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L’auteur et ses soutiens 

Le sieur Balthazar se dit maître en fait d’armes de 
l’académie royale ; sans doute s’agit-il de l’académie royale de 
Paris. Il semble se recommander surtout d’un élève qui serait 
Mr. Durell. Dans la liste des souscripteurs figurent un 
« Solomon Durell » dit écuyer. James Bertrand Payne, dans son 
armorial de Jersey en 1859, note qu’un Solomon Durell, 
écuyer, était gentilhomme des écuries de la princesse de 
Galles, Augusta de Saxe-Gotha-Altenbourg, épouse de 
Frederik qui eût dû succéder à George II, si la mort ne l’avait 
emporté en 1751. 

Le traité est justement dédié à l’un des frères de Frederik 
(alors encore vivant) : le troisième fils du roi Georges II, le 
prince William, duc de Cumberland (15 avril 1721 – 31 octobre 1765). Il est donc 

le beau-frère de « l’employeur » de Mr. Durell. 
Balthazar n’a peut-être pas eu le succès escompté, puisque Domenico Angelo qui publia également 

son traité au Royaume Uni en 1763, reçut charge et honneur à une période semblable. 
 
Le souscripteur de l’exemplaire 

En guise d’ex-libris, figurent les armoiries de George John Sackville-West, 5e 
comte de la Warr, membre du conseil privé. Celui-ci vécut de 1791 à 1869. 

La présence de l’ouvrage ne s’explique pas par son intérêt pour l’escrime. Il en 
a simplement hérité de John West, 1er comte De La Warr qui vécut de 1693 à 
1766, et qui est mentionné parmi les souscripteurs : « The right honorable the Lord de 
la Warr ». La devise de la famille de la Warr est « Jour de ma vie » serait une référence 
aux propos de Roger de la Warr lorsqu’il fit prisonnier Jean le Bon lors de la 
bataille de Poitiers (1356). C’est un descendant qui donnera son nom à l’état 
étatsunien du Delaware. 

 
 

 
Quelques réflexions sur le traité 

Le traité est assez complet et classique pour l’époque : c’est un digne représentant de l’escrime 
française qui l’écrit. Si la question du duel est moins prégnante au Royaume-Uni par rapport à la France, 
il n’en reste pas moins que Balthazar a le souci de présenter une escrime qui puisse s’appliquer tant dans 
la salle d’armes qu’en combat. Ainsi il donne des conseils pour gérer son terrain en combat et rappelle 
« Dans les règles de salle le fleuret à la main, les coups ne sont bons qu'au corps, au lieu qu'à l'épée ils sont bons 
partout ». 

 
  

William 
duc de Cumberland. 

Augusta 
Princesse de Galles 

Armoirie de George 
John Sackville-West, 

comte de la Warr 



La collection Emil Fick de l’Armurerie royale suédoise (Livsrustkammaren) 

Emil Fick (1863-1930) était un officier d’artillerie suédois. 

Emil Fick a étudié l’escrime à l’Institut central de gymnastique de Stockholm, fondé 
en 1830 par Per Henrik Ling (lui-même escrimeur). La méthode gymnastique suédoise 
est devenue, au 19e siècle, célèbre dans l’Europe entière. Emil Fick eut l’occasion de 
venir en France pour étudier à l’École normale (militaire) de gymnastique et d’escrime 
de Joinville. 

Emil Fick participe aux Jeux olympiques de 
1900 à Paris à l’épreuve de fleuret, et également à 
l’épée et au fleuret à ceux, non-officiels, 
d’Athènes en 1906. En 1912, Emil Fick est le 
président du comité d’organisation des Jeux 
olympiques de Stockholm pour l’escrime ; la 
fédération française d’escrime n’y participa pas 
du tout, mécontente du règlement imposé par ce 
même comité. Emil Fick est l’auteur du livre (en 
français) : Les Escrimeurs à la Vème olympiade à 
Stockholm 1912 (Stockholm, H. W. Tullberg, 
1913) 

Emil Fick est grand collectionneur de livres. 
Parmi les deux milles ouvrages de sa collection conservée à l’Armurerie royale de Suède, la moitié de 
ceux-ci est consacrée à l’escrime. 

 

   
 Ex-libris d’Emil Fick Ex-libris de l’Armurerie royale de Suède 
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à madame Sara Dixon, conservateur au Livsrustkammaren, pour son amabilité. 

 
Emil Fick 

 
Épreuves d’escrime aux JO de Stockholm de 1912, se déroulant 

du 6 au 18 juillet 1912 au pavillon du tennis du stade d’athlétisme 
d’Östermalm (Emil Fick en redingote au premier plan). 
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, LA , 
THEORIE DES ARMES. 

Dediée a S. A. Re 

Monfeigneur le Duc de CuMBE:RLAND. 

Par le sr~ ~ A L T H A Z A R, · 

Maître en fait d'Armes de l'Académie Royale 

De Mr. /), u R E L L~ 
. . 

A LONDRES ; 

Chez G. WooDFALL, au Coin de Cragg's-Court, Charing-Croftt> 
M. DCC. L. 
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MONSEIGNEUR, 
~, • r 

L ' A M 0 UR qu6 V. A. R. a t~lljoursfait parottre pour les , IJe.~ux 
.. arts, et la . prote&ion= qu~élle ·- ne cèffe de ·Jeut ·accorder,- m'onf en- , 

· hardi à lU:i . prefe.nter . cet- ~ ouyr<).ge,- . dans, la ~ cànfiancè qu'elle n~· dé-
~aign era pas, de l'ponorer .de · ~(orcaugufte. .-noin. - ; r: ··. 

~ ' ( ~ . .., ' ' 

. Le théorie des armes paroiffànt en publiè, fous les: ~uf pices d'un Prince 
qui la poffede dans fa perf eB:ion, ne peut manquer d'être bien reçue de, 
ceux qui ont du goût pour cet art. ·· · · · · 

Depuis fon origine, -- cet. exercice a toujours fait une partie de l'éduca .. 
tion des grands PriQçe$, çt ft.Jrtout de ·ceux qui font nés pour le corn.., 
mandement' des armées ; . fur cet exemple les perfonnes de qualité fe font 
fait un devoir de le cultiver. · - -

Je 
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Je ferai trop récompenfé de mon travail, fi les principes que j'ofe 1net .. 

tre au jour, peuvent devenir utiles à la nobleffe Angloife. C' efl: tout le 
f uccez que je defire à cet ouvrage fous la proteél:ion d'un Prince dont 
l'epée veille au falut de la nation, et qui en a raff uré .les libertés me-

/ nacees. 

. . L'experience, Monfeigneur, que les perfonnes à talens font tous-les­
jout'S des bontés de V. A. R. me flatte <:l'avance d'un accueil .gracieux. 

. . 

Je ne fui~ pas .affés vain :pour préte0dre ·que cet ouvrage foit à T'ab~i 
de la cenf ure; mon ambition .. fera trop fatisfaite s'il trouve grace aux yeux 
d~ V. ~· R. et qu~il puiffe m'acquerir le. tître de me dire avec un très .pro· 
f ~nd re!peét. 

MONSEIGNEUR:, 

De votre Alteffe ·Royale, 

. ~Le .tP.ès ham!J/e, très : ti/;éiflà'!t, 

et très .o!J/igé fervite~r,. 

B A .L TH A Z A. Rt 
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NOMS ·s U S C R 1 V A N S. 
A 7 HE Right Hon. the .Earl of Afhburn-

ham · 
The Right Hon. tbe Lord A.bergavenny 
The Right Hon. the ~ord Ab~dour 
Sir John St. Aubin 
Sir Richard Atkins 
Charles Allenfon, Ejq; 

B 
I~is Grace the Duke of Bridgewater 
The Right Hon. the Earl of Berkeley 
The Right Hon. the Earl of Bute 
'lhe Right Hon. the Lord Brudenell 
Sir Robert Burdet 
Sir Cecil Bifhop 
Hon. James Brudenell, E/q; 
1-Jop. Capt. Brudenell 
_Major Burton 
Capt. Ba1;telet 

Claude Bennet, 
Thomas Burf oot, 
William Bafiard, 
Charles Boothby, 
Tho1nas Brudenell, 
Mr. Breton ' . 
Mr. J aines Brackfione, 

c 
6 Copies 

The Right Hon. the Marquis of CarnarvCJQ. 
The Right Hon. the Earl ef Cardigan 
The Right Hon. the Lord Carpenter 
The Hon. Capt. Cecil 
Major Carpenter 
Capt .. Coningham 
Capt .. Alexander Craigg 
Philip Craigg, 
N athaniel Cafl:leton,. E/qrt;. 
------ Chetwyn . , 
J am es. Cocks, I 
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[ vi ] 
Mr. Cerv.etto 

D 
The Rio-ht Hon. the Lord De la Warr · · 

6 

Mr! J. G. Dupre 
Mr. James Dougla~ 
Mr. John Douglas 

The Right Hon. the Lord Vifcount Do\vne 
The Right Hon. the Lord Charles Douglas 
The Hon. John·Dawnhey, Efq; 
Sir Hugh Dalrymple 
Capt. Peter Denis 
Capt. Dauvergne 
Capt. Davers , 
Capt. Drax 
Ca pt. Dingley 
Capt. Digges 
Capt. Davenport 
Capt. Damer 
.. ----- Dixon, 
Solomon Durell, 
John Dettit, 
Francis Dela vall, 
John Delavall, 
- ---- Duncomh, 
j l{ ~. George Def noyer 
M1 . Philip De!i1oyer 

EfffrS. 

E 
Col. Elliot 
Ca pt. John Elliot 
John Er~fkine, l 
John Elhs, S 

Capt. Frankley 
Capt. Fitzgerald 
Francis Fane, Ejq; 
Mr. Michael Fefting 
Mr. Le Fo.rt 

G 
The Right Hon. the Marquis of Granby 
Capt. Gonen 
Mr. Leach Glover 

lI 
The Right Hon. the Earl of Huntingdon 
The Right Hon. the Earl of Hadington 
The Right Hon. the Lord Howe 
The Right Hon. the Lord Hpbart 
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H is Excellency Count , I-iaflang 
The Hon. Frederick Hervey · 
The Hon. Capt. Han1ilton 
The Hon. èapt. Ho,ve 
Sir J ofeph Hankey · 
Capt. Hamar 
Mr. Robert Hodgkinfo11 
Mr. J ererniah Hooper 
Mr. 'f ho1nas H udf on 

I . 
. Major Jan1es Johnfion, of the H0rie G11atd · 
Major Ja. J ohnfton, of H.awley'.s Dragoons 
Mr. James Julien · 

K 
The Hon. Capt. Keppel 
J. J. Kendall, E/q; 
JVlr. George Key 

L 
Sir Willia1i1 Louther 
1 'ho1nas Lediard> E/q~ 
Mr. Michael Lally 

M 
The Right l ion. the E arl of Middlefex 

The Right Hon. the Lord ~Ioütltjoy 
Tbe Hon. Ca pt. Maitland · 
The Hon. Alexander Nlurrav 

/ 

The Hon. Jamrs Stuart Mackenzie 
Capt. Mathews · 
Capt. Milbank 
Capt. Miles 
Metam. Montgern<?ry, ( Er, t 
Joh1rManners; S 1 1r~· · 
Mr. J ofeph St. Martini 
Mr. Montague 

N 
Mr. Ftederick Nicolai 

0 
The Hon. Capt. 0 1-Iara 

p 
The Right Plon. the Earl if PlyJ~n.outh 
H:is Excellency Count Perroni 
Sir John Peachey 
Capt. Pearfon 
Capt. Pole 

.. John Parfons, ! ~r, E1 qr.î9 J aines Peachey, 
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Mr. J ofeph Pogliapi 

Q_ 
His Grace tbe Duke of QEeenfbury 

Sir John Randall 
Capt. Rioll 
----- Riaby E t;q· 

t::> ' -:.11 ·' Mr. Ramfay 
s 

The Right Hon. the Lord Strathnavct 
Sir John Saville 
Sir Georg~ Strickland 
The Hon. Capt. Sandys 
Capt. Smith · 
Capt. Scott 
Capt. Soll 

Charles Stewart, EfiJrs. 
Robert Sutton, ~ 

Hen. Smyth, 
ftf r~ J ofuua · St~~lc . 

[ • •• ] Vlll 

T 
'The Rigbt Hon. the Lord Tyrawley 
The Hon. Capt. Townfhend 
Capt. Trion 
William Trevanion, 
J ohn T1hompfon, 

The Right Hon. Henry Vane 
Capt. Vane 
Mr. Kingsford Venner 
JV!r. Francis Vezin 
Mr. ·Thoma.s Vincent 
Mr. Vaughan 

w 
7'he Hon. George Weft 
'fhe Hon. John Weft 
Col. Whitworth 
William Windham, 1 Er, r;~ 
Edmund Waller, S -:.;q 
Mr. Edmund Webb 
Mr. Charles Weideman 
Mr. Whitehead 

-~~-, 

l 

A VI S 
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AU 

L E C T E U R. 

L
' AR.T de faire des ar1nes a pafsé dans tous le tems pout le plus 

noble, le plus ancien, et le plus utile de tous les exercices, et 
celui par. lequel on aquiert la bonne grace, la legereté, la force; 

et la foupletie. Depuis l'invention de l'epée, il y a eu plufieurs manieres 
de s'en fervir; la premiere fut à l'epée et bouclier, la deuxieme à l'epée 
et cape, et la troifi.eme à l'epée et poignard, et celle ci efl: encore en ufage 
en Efpagne et en Italie. Un maitre de Rome fut le premier qui donna des 
regles à l'epée feule, et co1nme elle a l'avantage fur les armes à feu 
autant par la beauté de l'art, que par la facûlité de la porter, elle fert 

B eoa}e..,. 
t:J 
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egalement pour la defenfe et pour ! 'attaque ; au lieu que les autres ne fer .... 
vent qu'a infulter. .I_.es fouverains portent l'epée comme un ornement 
à leur grandeur, et un 1narque de leur courage. 

A thenes et Rome étaient autrefois les lieux, où toutes les nations du 
monde allaient prendre des leçons d'adreffe, et fe depouiller de ce nom de 
barbare, qu'on donnait a ceux qui n'avoient aucune teinture des beaux 
arts ; · auffi étoit ce dans ces deux villes que tous les arts, et tous les exer­
cices de l'ef prit tt du corps fleuriffoient le plus. Je vois aujourdhui avec 
regret que le noble exercice de l' epée eft fort negligé, et que nos gentils­
homn1es n'ont plus cette même adreife qu'ils y aqu-eroient autrefois. Pour 
eviter quils ne s'en prennent à la negligence des maitres, j'exhorte mes­
confreres à feconder mes intentions, et à contribuer de tout leur foin pour 
en inf pirer le goût, · et pour lui rendre f on ancien lufl:re. Je declare 
d'~va.nçe que je ne fuis point entété de mes opinions particulieres. Si les 
pnnc1pes de mes confreres ne font pàs d'accord avec les iniens, je les prie 
de me ~aire part de leurs raifons, et je m'y foumettrai de bon cœur, fi elles 
font meilleures que les miennes ; et comme je ferai par là à couvert du re­
proche d),avoir plus de temerité que de [avoir; nous deviendrons auffi tous 

- enfernble 
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enfemble plu~ utiles à l'infl:ruél:ion de la nobleflè. Clue fi quelqu'un eft 
affez heureux de poffeder l'art des armes dans fa perfeétion, que ce fait pour 
fervir f on prince, conferver f on honneur, et defendre fa vie. 

Pour ce qui eft du langage, et de l'arrangement du difcours, je prie le 
Ieaeur de chercher l'utile dans ce livre plutôt que l'elegance du ftile. Je 
ne fuis rien moins qu'orateur, et j'efpere qu'on me faira grace, quand on 
faura que je fuis étranger dans la connoiffance des belles lettres ; c'eft un 
aveu que je fais avec tout le refpeB: que je dois à la verité. Au refl:e fi 
trés péu de livres qui ont traité des armes, ont été bien reçus dans le fenti­
ment general des perf onnes, je ne ferai pàs f urpris que l'on trouve à redire 
au mien ; et quoiqu'il fait naturel de fouhaiter d'etre aplaudi de tout le 
inonde, le chagrin de ne l' etre point fe trouvera n1oderè, fi je le fuis de la 
plus petite partile : je veux dire des connoiffeurs~ 

Les 
-. 
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I 

Les Q U A L 1 T E S du M A l T R E. 

LES qualités du maitre c~nfifl:~nt à [avoir tirer le, meilleur parti d'~ne 
bonne, ou d'une mauva1fe d1f pofit1on. Lorfqu elle efi bonne, 1 on 

peut l'elever au comble de l'adreffe; et lorfqu'elle ne l'efi point, il faut 
reparer par le moyen de l'art le manquement de la nature. 

L'art et la beauté des arn1es c'efi la regle, et la regle efi le moyen d'in.- · 
fulter, et de fe defendre d'une epée. Toutes les fituations et ·tous les 
mouvemens doivent tendre à ces deux points. Quand on attaque, ou que 
l'on poufiè, il faut en infultant être defendu ; et lorfqu'on pare, il faut 
en f e mettant à couvert étre en état d 'off enfer. · 

Il y a dans les ar1nes comme dans les autres exercices, le favoir, le fa­
voir faire, et le favoir montrer. Le premier efi l'effet d'une longue et fa ... 
vante theorie; le deuxie1ne, d'une même theorie, d'une longue pratique~ 

et 
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et d'une bel1e difpofition ; le troifie1ne outre la theotie et la ptatique, de.J 
.mande un genie ou un talent particulier. 

Il n'y a point de garde qui n'ait fes coups, point de coup qui n'ait fa 
parade, point de parade qui n'ait fa feinte, point de feinte qui n'ait fon 
tems opposé, et point de tems qui n'ait fon contre, et même le contre de 
fon contre. 

Il eft tres utile qu'un maitre ait les mouvemens reglés, et les annes belles 
à la main, afinque l'ecolier puiffe l'in1iter ; il faut auili que lorfque l'eco­
lier fait un defaut, le maitre le contrefà{fe ; parceque la vü.e d'un n1anque-
1nent fàit fur l'ecolier plus d'impreffion que la parole. 

c Cornn-!e 
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Comme il faut choifir une lame. 

LA valeur et l'adreffe s'etant trouvées fouvent inutiles par le defaut 
· d'un~ epée, j'ai cru que je devais avant de donner les regles pour s'en 
fervir, m~rquer la 1naniere de la faire monter, et de connoitre u·ne bonne 
lame. , 

La longueur de la larne doit étre con.for1ne à la taille de la perf on ne qui 
doit s'en fervir. Il faut que de la pointe au pommeau de la garde, le 
plus longu~s puiffent atteindre au no1nbril, et les plus courtes à la cein­
ture. 

Pour connoitre la bonté d'une lame, il faut remarquer trois chofes ; la 
··prén1iere, qu'elle n'ait · point de paille. Les pailles font faites comme des 
petits trous. Les unes font en travers, et les autres eh long, les premieres 
font les plus dangereufes. La deuxieme, c'eft · 1a maniere dont elle efi: 

I' 

trempee, 
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trempée, ce qu'on reconnoit au pli qu'elle tàit quand on la pouffe contre 
un mur; fi le pli fe fait vers la pointe, c'efi un defaut; mais fi elle prend 
fon cercle en long jufqu'a environ un pied de la garde, et qu'elle' fe re.~ 
mette d'elle inême, c'efl: une bonne marque ; que fi elle refte fauffée, c'e:fl: 
un defàut quoique 1noindre, que fi elle ne pliait point du tout ; parceque 
celle qui fautte un péu aiant la trem·pe douce, ne catie gueres, aulieu que 
celle qui ne plie point du tout, l'aiant aigre, cafre facilement. La troi-. 
fieme, et celle qui fert à faire mieux connaitre la trempe, c'eft de calier 
un peû la lame par la pointe dans l'étau; fi elle parait grife, elle eft 
fort bonne ; mais fi elle parait blanche, c'efi tout le contraire. L'on 
peut encore fraper la lame avec un fer; fi elle rend un fon net, il n'y a 
point de defaut cachéa 

Il ne faut pâs trop forcer une. lame pour l'effaier, ce que j'ai dit ci defsus 
efi fuflifant pour la connaitre; au lieu que par les efforts qu'on lui fait 
faire, fi elle ne catie pâ.s dans le moment, elle pourrait caffer à la premiere 
occafion. 

Il faut recomander au fourbiffeur de bien river le bout du pommeau. 
Q,uant à la poignée il faut avoir égard à la grandeur de la 1nain: les uns 

, l'ai1nent 

f 

1' 
j ' 
1 

! 
i 

! J 
! 
1 

1 
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r ai1nent quarrée, et les autres ronde, pour rnoy je la veux un peu longue et 
quarrée; la main en eft plus à fon aife, et l'on tient mieux fon epée; 
1nais tout cela depend de la fantaifie. 

Des figures de poignet qui'l y a dans les 
armes. 

DANS les armes il y a cinq figures de poignet, la prime, la feconde, 
la tierce, la quarte, et la quinte ; la premiere et la derniere de ces 

figures ne font plus gueres en ufage. 
La prime eft une figure de poignet, plus haute, et plus tournée que la 

feconde. 

. La feconde eft une figure de poignet plus haute, et plus tournée que la 
tierce. 

La tierce eft une figure de poignet plus baffe que la feconde, et les 
tranchans font d'une egale hauteur. 

La 

l 

1 

1 

~ 
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La quarte eft la plus belle figure des annes, les ongles fr nt en haut, et 

le tranchant du dedans efl un peu plus elevé que celui du dehors. 
La quinte a le poignet plus tourné et plus elevé que la quarte, ce qui 

decouvrant le corps et affoibliffant la pointe, en a interdit l'ufage. 
Il y a dans les arn1es deux côtés, le dedans, et le dehors, et un def­

f ous. Le dedans eft le devant qui va de , l 'epaule droite à la gauche ; le 
dehors eft le derriere des epaules; et le deffous eft l 'ef pace depuis le poig6 
net jufqu'au bas,; 

Il y a auffi dans les armes deux coups capitaux, quî font la quarte§ et 
la tierce. De ces deux coups derivent la quarte coüpée, la feconde, et la 
flanconade. 

La quarte au dedans des armes, . fe tire les ongles en dettu9. 
La tierce au dehors des armes, fe tire les ongles en deffous. 
La quarte coupée fous les ar1nes, fe tire les ongles en deffus. 
14a feconde fous la ligne du bras, fe tire les ongles eri deffous. 
La flanconade par dedans les armes derriere le poignet de l'ennemi, fe 

tire les ongles en deffi1s. 
D Cer ... 
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Certainement la regle eft de pouffer de quarte par le dedans des armes, 

et de tierce par le dehors pour fe couvrir de l 'epée. Il y a cependant des 
occafions où l'on peut pouffer le contraire; c'eft à dire quarte par le de= 
hors, que l'on no1n1ne quarte fur les ar1nes, et tierce par le dedans que 
l'on nomme caver; mais pour s'en fervir à propos il efr necettaire de con= 
noitre les fituations de poignet de l'ennemi. 

Quoiqu'il ne fe trouve que cinq coups dans 
les armes, il s' y trouve fix parades. 

PArade de quarte, la main tournée, les ongles en defl.ùs, peut parer 
feconde, flanconade, et coupé fur pointe. 

Parade de tierce, la main tournée les ongles en deffous, peut parer 
quarte fur les armes, et coupé fur pointe. 

Parade du cercle, la inain haute, les ongles en defiùs, la pointe batte, 
peut parer tous les coups. 

Parade 

l 
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Parade de feconde, la main haute, les ongles en deHôusJ peut p1rer la 

quarte batte. 
Parade de prime, la 1nain très haute, la point baflè, les ongles en clef-· 

fous, peut parer tous les coups. 
Parade de quinte, la main elevée, les ongles en deH\.1s, et la pointe 

batte, peut parer la feconde. 
Outre ces fix parades, il y a encore les parades en contredegageant de 

quarte et de tierce. 
JI faut obferver que les parades de pri1ne et de quinte fe font avec le 

tranchant du dehors au contraire des autres parades. 

Pour connoitre le fort et le f oible. 

COMME c'efl: la chofe la plus effentielle dans l'exercice de l'epée, de 
~'appliquer à bien connoitre le fort et le foible d'une lame, l'on doit 

favoir que dans une epée il y a le fort et le foible tant au dedans qu'au 
dehors 
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dehors des arrnef; ; le fort fe trouve fur la quarte au tranchar:t de la lan1e 
depuis la garde jufqu'.)au milie:i, et le foible eft ce qui --efi(<._ de la lar.c1e 
jufqu'a la pointe. Il auroit fallu un fi grand no nbre c~ 'atti c.Pd '.:s pour [ 
·marquer toutes les aétions de l'epée, et les figures du co: ;_;·""', qt:t'.ou.tre ~a 
peine et la longueur du teins pour les faire bien deffiner et graver, la 
depenfe auroit furpaffé ·mes forces; c'eft ce qui in'a determiné à ne mettre 
<1ue les plus ettentielles. 

Des premiers principes. 

L E S rrem.ie/rs principes confifl:ent à rendre le corps et · le.s b;as d'un 
ecoher aifes, et de le rendre fouple et ferme fur fes Jambes avec 

bonne grace. C'efr pourtant à quoi la plûpart des inaitres ne font aucune 
reflexion ; mais c'eft une negligence qui porte fa conda1nnation, puifqu'il 
eft in1poffible de tirer un bon fuccez d'un corps, qui n'a pàs les mouve-

. mens libres, ni la fermeté fur fes jan1bes. ,~uelques maitres fe contentent 
· de 
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mettre un ecolier en garde, et le font pouffer auffitôt avant de lui montrer-· 
.à inarcher, et à faire des mouvemens, comme fi c'etoit aflè·z pour eux qüe 
l'ecolier pouffe toujours. Je dis donc qu'il efi efièntiel de lui montrer à 
inarcher fur les mê1nes lignes, et de l' accoutu1ner à plier en avant et en 
arriere, et que c'efi par ëe feul moyen qu'il peut aquerir la facilité de 
l'attaque et de la retraite. 

La premiere pofition des armes. 

L- A pr;miere pofitio? des arm~s e~, qu'aprez avoir .placé l'ec~Iier da119 
un etat naturel, il faut lui faire approcher la Jambe droite de la 

gauche, que · le talon droit touche au commancement de la cheville du 
pied gauche, ce qui reprefentera une demi croix, voila la fituation des 
pieds. --- Les jambes, les cuiffes, le corps, et la tête feront droits, et les 
. bras abaiffés, le long des cuiffes ; dans cette pofiure il faut lui faire lever 
.les deux bras tendus par de{fus la tête, enfuite les lui faïre baiifer jufqu'a 

. E la 
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la ceinture dè la culote , et repeter ce mouvement trois ou quatrë fo~s , cela 
Jui donnera la liberte dans les epaules .. 

· La feconde pofition des armes. 

L i\ feconde pofition des armes efi, que l'ecolier étant tourné de face vis 
a vis fon r.naitre, les deu$ pieds enfemhle talon contre talon, les 

pointes en dehors, les jambes et les tuiff es àufli, et le refie du corps bien 
droit: Il faut lui faire mettr~ les. deux bras le long des cuiffes, aprés plier 
les deux genoux, enfuite relever les deux bras en forme dé cercle par 
deff us la tête, tendre fon bras droit devant lui laiffant le bras, le coude:P 
.et la main gauche derriere l'oreille, et lui faire prendre l'epée en étendant 
le pouce auprés de la garde du coté dQ plat de la lame, et les autres doigts 
en fuite çouchés en long jufqu'au po1nh1€aU, et f urtout ferrer bien le petit 
doigt, en mên1e teinps porter le pied gauche à fleur de terre envirôn 
l 'ef pace de deqx fe1~néles derriere le pied droit, le çorps et les epaules· bien 

- ' effacés,, 



29

La Théorie des armes

b 1 7 ] 
êffacés. Il feroit trop prez de l'ennemi s'il fe mettait en garde en avançant 
le pied droit ; cêtte precàution efl: neceffaire pour n'être point furpris, 
pour fe mettre affez tôt en garde, et hors de la mef ure. Telle efi: la 
g.ardê qu'il doit tenir ; tna~s il faut lui faire repeter plufieurs fois ces 
tnouvemens, qui donnent la fermet~, et la liberté en~iere du corpse 

La troifieme pofition des armes. 

L A ferm~té du corps fur .les j~mbes efr une d/es principales con?it101:s 
neceif a1res pour fe ferv1r bien de f on epee ; ceft pourquoi a pres 

avoir mis recolier en garde comme j'ai rnatqué daris la feconde pofition, il 
faut lui montrer toutes les figures de poignet, lui faire · tourner le poignet 
de quarte, de t ierce,. de feconde, de prime, de detni cercle, et de quinte; , 
enf uite lui faire pli~r le corps en avant et en artiere tantôt fur la jambe 
·droite, et tantôt fur la gauche en pliant les genoux l'un a prés l'autre ; 
quand il plie en àvan:t il doit affermir le piêd gauche à térre tout plat fans 

le_. 
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le coucher, tendre le genoû gauche et plier le droit ; et quand il plie en. 
arriere fur la jambe gauche, tendre le genoû droit, le corps fe retirant quand 
il plie en arriere, et s'avançant lorfqu'il plie en avant.. Cet exercice lui 
donnera avec le tems cette grande libert~ de corps, et la facilité même de 
ces mouvemens, qui le mettront en état de tout entreprendre, et fon corps 
ainfi difpofé pourra executer avec moins de peine, et plus de fureté. 

De la manierè de fe mettre en garde. 

POUR être bien en garde, toutes les parties du corps doivent être pla­
cées dans une pofition fi libre, et fi naturelle, qu'elles puittent s'aider 

reciproquement pour la defenfe et pour l'infulte. 
La tàçon de fe 1nettre en garde s'execute bien differemment. Les uns 

pratiquent une garde haute, et les autres une garde baffe. Je n'entrerai 
point dans une ample differtation fur ces dl.verfes manieres de fe mettre en 
gsrde, je n'en blâme aucune lorfqu'elles font toutes bien defendues; je 

dirai 
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dirai feule1nent que j'efl:ime la partagée la ineilleute, parcequ9elle efi plus 
aifée à defendre ; elle efl: moins génée, et donne plus de grace ; d'ailleurs 
cette garde placée au centre du corps, couvre autant le deffus que le 
deffousQ 

De la garde mediocre. 

I L eft vrai qu"a tous les exercices du corps il efi necefiaire d~avoir 1a 
bonne grace, la liberté, la vigueur et la parfaite fituation des parties ; 

mais il n'en efl: point ou· toutes ces qualités foient plus utiles que dans celui 
des armes. Le moindre derange1nent des parties detruit la garde, et 
comme cjeft elle qui doit leur communiquer l'air et la vigueur, fi elle eft 
derrangée, elles ne fauroient avoir leur defènfeè . 

Pour être bien en garde, il faut que les deux pieds, foient placés dans 
une difl:ance et un alignement avantageux. La difiance doit être d'envi­
ron deux feméles d'un talon à l'autre ; fi elle étoit plus grande, celui con.,, 
tre ·qui: l'on fairoit .étant d'une même taille, et qu'il eût une epée de même 

F Ion~ 
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lono·ueur, feroit .à .n1ef ure, et nous n'y ferions point, ce qui feroit un très 
gra~d défaut, la mefure étant une des principales parties des armes. Dail­
leurs fi les pieds étoient plus prez que de deux feméles, l'on manquerait 
de forçe par le peu de di fiance : Autre défaut confiderable, parcequ'une 
fitqation foible ne peut produire une aétion vive. 

La di fiance _du pied gauche au pied droit, fe doit prendre du talon du 
pied droit au dedàùs de celui du pied gauche prez la cheville. Il faut que 
la p'.)inte du pied droit regarde celle de l'enne1ni, et que la pointe du 
gal.lche f oit un peu tournée en dehors. Le genou gauche doit être plié de 
maniere qu'il foit avec la pointe du pied dans une ligne perpendiculaire ; 
inais le genou droit ne doit être ni entierement tendu ni entierement plié, 
il doit tenir de l'un et de l'autre, afin de conferver un mouvement libre. 

Le corps doit être porté en arriere, et fe repofer entierement fur la 
partie gauche. I l faut que la ]Janche foit bien cavée fans neantmoins 
tendre le derriere, ni avancer le corps; çe~te attitude donne plus de force, 
et l'on pouffe avec plus de vite{fe. 

J~ai v'u fou vent des perf onnes, qui fe tenoient en garde les deux ge­
noux egalement pli~~, et le çorp~ toqt droit dans le miliel) foutenu fur lç~ 

deux 
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deux pieds, pour eviter les coups de furprife en derobant la mefüre avec le 
corps. Mais il n1e parait que lorfque la garde efr bien fituée, le corps en 
arriere, repofé fur la jambe gauche, l'on ne craint plus les coups de fur ... 
prife ; une bonne precaution ne vaut elle pàs n1ieux que deux mouve-
1nents ? Pour ne point perdre de vüe le fujet que je traite, je laiife aux 
connoiffeurs le foin d'en decider. 

Il faut que les deux epaules f oient bien effacées ; que le bras gauche 
fait elevé, et plié en demi cercle, la main vis à vis le haut de l'oreille; 
car fi la main gauche était eloignée du corps, elle feroit comme un mem.,. 
bre perdu, le bras droit en ferait affaibli ; aulieu qu' etant prez du corps 
toutes les forces font reünies, et font partir le coup avec plus de rapidité. 

Le bras droit qui prefente l'epée, ne doit être ni tendu, ni plié, 1nais tenir 
egalement de l'un et de l'autre pour conferver fa liberté, et pour n'être 
point à decouvert. Le poignet qui tient l'epée doit être fitué vis à vis le 
centre du corps, c'eft à dire au milieu du haut et du b~s, afin d' être plus 
en état d'en defendre l'endroit infulté. Le pouce doit être tendu et appuié 
fur le n1ilieu du corps de ]a garde entre les deu.x tranchants, et les doigts 
fuflifamment ferrés furtout le pçtit, a~n de fentir l'epée plus fern1e, et plus. 
libre dans la 1naino Senti(· 
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Sentir l'epée veut dire trouver egalement dans la main le foible et le fort, 

afin de co1n111uniquer à la partie eloignée comme à la plus voifine, le 
inouven1ent et l'action dont elle peut avoir befoin. 

Pour ce qui regarde la pointe de l'epée, l'on ne peut regler fa hauteur, 
parcequ'il faut l'elever plus ou moins felon la taille des perfonnes avec qui 
1, ' f; . on a a aire. 

Il faut que l'epaule, le pli du bras, le poignet, la pointe de l'epée, la 
hanche, le genôu, et la pointe ,du pied droit, [oient tous fur une même 
ligne. 

La tête doit être droite et libre fans affeét~tion, le vifage tourné entre 
face et profil, la vüe fur celle de l'ennemi, afin d~en decouvrir non feule­
ment le n1ouvernent, mais inême le deffein. L'on doit f urtout paraitre 
animé d'une noble ardeur, n'y aiant point d~occafion qui demande tant de 

· fierté que celle des armes à la main* 

De 
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De la maniere de gagner et de rompre la 
mefure~ 

QUOIQYE l'on fe ferve de .differentes inanîeres d~ gagner et de rom,..] 
pre la mef ure, je rie parlerai que de trois, qui font les plus ufitées, 

les plus neceifaires; et celles qui ont plus de force, comn1e l'~xperience là 
demontré. Les plus grandes fàutes qui fe com1nettent dans Yattaut, vien..5 
nent du derangement du corps ca_ufé par celui des pieds ; fi 1, on ne marche 
point avec jufieife et avec fermeté, non feulement on efl: en danger detre 
touché, mais on ne peut ajufter fes coups, ni les porter avec viteffe, par..; 
ceque le corps efl: affaibli par ce derangement. 

Avant de faire voir comment l'on gagne, ou l'on ron1pt la tnefure, il 
faut entendre la fignification de -ce terme. On appelle la mef ure quand 
on avance le corps et les pieds trop prez de renne1ni, et qu'on lui prefente 
exprez pour l'obliger à partir, et attirer par là l'occafion d'un tems, ou 

G d'une 
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d'une rifpo{le. Or il y a trois manieres en ufage co1n1ne j'ai dit, de gagner 
et de rompre la mef ure. 

La premiere en avançan~. Etant en garde hors de mef ure, il faut 
lever . le pied droit à ras de terre, le poïter en droite ligne en avant environ 
la longueur d'une feméle, et faire f uivre auffitôt le pied gauche fur la 
n1êr.oe ligne, obfervant qu'il fe trouve l'intervalle de deux feméles d'un 
.talon à l'autre, le corps ferme, et retiré, les epaules ·bien effacés pour 
être en é at de parer, et de tirer. 

La même en rompc~nt. Etant en garde en mefure, il faut lever le pied 
.gauche, le porter en arriere, et le placer legerement: tout de fuite retirer 
le pied droit fur la même ligne, et autant qu'on a reculé le gauche con­
f~rvant toujours la diH:ance de deux feméles com1ne il efl: dit ci deffus. 

Il faut prendre garde que l'ecolier ne traine I.e pied gauche, lorfque c'eff 
en avançant, ni le talon droit, lorfque c'eft en rompant, les confequences 
en feraient dangereufes; car s'il arrivoit qu'il fe trouva fur un terrein 
inegal ou raboteux, cette maniere de train~r occafioneroit fou vent. des 
c:hutesu 

La 

l 
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La feconde en avançant. Etant en garde, fi c'efl: fur un terrein rabo­

teux ou pierreux, il faut lever et porter le pied gauche environ une fe- . 
mêle prez du droit en pliant egalen1ent les deux genoux, et enf uite avan­
cer le pied droit dans la garde ordinaire. 

Lorfqu'on eft en garde hors de 1nefure, cette maniere d'avancer efl: très 
bonne pour furprendre l'ennemi; car en avançant le pied gauche d'envi­
ron un fen1éle fans remuer le pied droit qui refte fer1ne à terre, les deux · 
genoux pliés, et le corps bien en arriere, afin qu'il ne s'aperçoive pàs de la 
1nefure qu'on a fur lui : S'il fait un mouvement pour avancer, il n'y a qu'a 
lui tirer tout droit fur le teins ; et fi on étoit en garde en jufie mefure, et 
que l'enne1ni vint à tirer lorfqu'on approche le pied gauche prez du droit, 
oh feroit en état de parer en rapportant le pied gauche à fa place, et l'on 
auroit par là iin gran~ avantage pour la rifpofte. 

La même en rompant. Etant en garde_ il faut lever le pied droit, et le 
porter prez du gauche à la difl:ance d'environ une feméle en pliant bien les 
deux genoax, enfuite reculer le gauche à proportion pour fe remettre dans 
la garde reglée~ 

La 

1 
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La troifieme en avançant. Etant en garde hors de 1nef ure fur un terrein 

. oras et limoneux, il faut lever, et porter le pied gauche dans fa pofition, 
la jambe tendue, et les epaules bien effacées, environ une fe1néle devant le 
pied .droit : Tout de fuite lever le talon du pied droit en repliant le genôu 
gauche, et repaffer le pied droit devant le gauche à la difl:ance de deux . 
feméles fur la ligne droite vis à vis de l'ennemi pour fe retrouver en 
garde. . 

La inême en rompant. Il faut lever, et porter le pied droit derriere le 
gauche à la diftance d'une feméle, la jambe à demi tendue et moëleufe, 
enf uite repa.ffer le pied gauche derriere le droit dans la ligne et dans la die 
fiance de la garde. 

·Pour gagner le meilleur terrein. 

SI dans un . combat on a voit le defavantage du terrein, du vent, ou du 
foleil, il faudrait pour eviter ces_ inconveniens tourner au tour de vô-­

tre ennemi, et cela fe fait en dedans, ou en. dehors felon que le terrein le 
permet. 
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1;. t3t'1et. Obfervés qu'en tournant, il faut non .feule1nerit être hors de 
~-ref ure, mais auHi avoir beaucoup de foin de conferver fa force et fa garde~ 
Lorfqu'on veut tourner au dedans de l'ennemi, l'on doit commencer par 
Je pied gauche; le porter vers ce coté par derriere, et tourner le corps à 
J auche, et tout de fuite porter le pied droit f u:r la ligne, et dans la di• 
fiance de la garde ordinaire. Lorfque l'on veut tourner au dehors, ·il 
faut porter le pied droit vers ce coté, enfuite le gauche, et fe tenir tou..; 
jours en garde et hors de mef ure ; car on ne doit ja1nais donner la 1ne: 
fure, que lorfqu'on efl: beaucoup fuperieur., 

' ' La maniere d'aprendre a degager. 

1 I-' n'y a rien de plus delicat ni de plus neceifaire dans les armes, que 
de fàvoir degager bien fubtilement; c'eft le mouven1ent le plus doux 

et le plus fin, et con1me il y a peM de bottes où l'on ne doive degager, il 
n'y a point de moi en plus fur pour eviter qu'un homme fort ne prenne 
avantage fur un faible, lorfqu'il joint fon epée& 

li ?ou~ 
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Pour ien degao·er de tierce en quarte au dedans, il faut baiffer. tant foit \ 

peu la pointe en faifant un tres petit rond par le n1ouvement le plus doux, 
t le lus court du poignet, et en 1nême tems la relever en tournant le 

poignet a l'oppofition de quarte afin d?etre couvert, enfuite lever le 
poignet, et bailier la pointe en alongeant le bras pour aprendre à tirer du 
ro t au t ible. Po~1r degager de quarte en tierce au dehors, il faut faire 
e 1nê j.1e in ou 1ement, et a voir foin de tourner et oppofer la inain. en tierce 

à mef ure que le poignet ira en avant. Si vous vous exercés à degager de 
cette ~1aniere vous fer'' s à_ couvert du fort de vôtre epée, et le coup partira 

lus v1t_e, parceque le poignet a plus de mouvement. 
~01que le degagement foit neceffaire à toute forte des gens, il l'e~ 

en~o1e/plu~ aux grands et aux faibles, aux grands pour tenir leur enn~m1 
elo1gne, aiant alors l'avantaae de la taille · et aux foibles pour ev1ter 

' ' • b ' "'~ n n en vienne aux prife~, ou ils auraient le defavantage par leur 
f ~1bleffe~ · 
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lDe la maniere de tirer quarte. 

C 0 iv.I !\1 E c' eft la chofe la plus difficile de bien tirer la quarte, et en 
quoi confifie prefque toute la fcience des ar1nes; il faut avoir toutes 

les qualités reünies enfe1nble pour y reüilir. De la vient que les plus ha"" 
biles maitres de chaque nation ont pratiqué des manieres toutes diflerentes 
l""'s unes des autres. 

Les italiens alongent le poignet tout droit à la hauteur de l'epaule.. La 
tête efl: en ligne direB:e avec le fort de l'epée. La hanche gauche efi re­
levée toute droite.. Le corps panché en avant, et la hanche droite eft tout 
à fait cavée. L'epaule gauche eft plus relevée que la droite. La jambe 
et la cuiffe gauche font tendues. Le genôu droit efl: plié, et forme une 
ligne perpendiculaire avec la pointe du pied droit. 

Ils pretendent que cette maniere leur donne plus de force, et que ~e 
coup va plus loin, · qui au contraire ferait retenu, fi l'epaule gauche eto1t 
plus baffe que la droite. S'ils panchent le corps en avant, et ca:ent en­

t1erement 
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o 1 l 1 1 • ' fl. d• r_ • 1 l' a • d t1 -. 1· ~111rnt Ja 1ancnc a ro1te, c e 1L 11ent 1 s, que t~' rJ.1cn i p Yl rro1t pait r 

fu r le n1ê ne ten1 , c'eft à dire tirer une feconde, ou une quarte baiic en 
in '"r 1~ ten1s qu'on lui tire une quarte, ou une tierce droite, et que cette rna .. A 

nipre de caver la hanche droite, ote entierement à l'ennemi la mefure d'en 
baso S'ils tiennent le bras de l'epée tout droit, c,eft que le poignet étant 
plus haut que l'epaule, la ligne du coup efr racourcie, et que la tête pan­
chée fe trouve à couvert, fi l'ennemi tiroit dans le même tems le long de 
la lame. 

Les inconveniens quil y a dans cette ma .. 
niere d'alonger. 

EN pre~er . I,ïeu ~a fitu~tion dans laquelle ils fe trouvent, ne leur per,. 
met pas d avo1~ la te;e autrement que baffe. Le corps panche e? 

avant, la h~nche droite cavee, l'epaule droite plus baffe que la gauche, il 
faut neceffa1rement que la tête le foit auffi; mais fi l' epaule droite eft plus 

· baffe 
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batte que la gauche, il s'etifuit naturelle1nent que 1e poignet de Pep~e 
baiflè auHi; de forte que fi l'ennemi vient à parer, le coup to1nbera à 
terre parcequ'il n' eH: point f ou~enu par 1' oppofition du poignet. En fe­
cond lieu, le corps panché en av·ant, et la hanche droite fi cavée, font un 
poids fi confiderable fur la cuiff'e de devant, qu'il efl: prefc1ue impoffible de 
fe remettre en garde allez tôt pour eviter la rifpofie de l'ennemi. l/epaule 
gauche plus haute que la droite produit la 1nê1ne difficulté, et oté a ce le 
ci la liberté d'agir, et de revenir à teins à la parade.. Enfin le genoû et 
la pointe du pied droit fe trouvant dans la même ligne, la po1nte du pied 
fou tient feule toute la maffe du corps, lequel en ce cas perd fe for ces, 
parce~ue le talon ne porte point à terre. 

<z~que je trouve tous ces inconveniens, je ne pretens pàs blàmer au"" 
cune maniere. Les habiles gens qui fe fervent de celle dont je viens de 
parler, ont affez de pratique pour eviter le danger qui en refulteo 

I Les 
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,Les Francois font exaél:ement, le contraire 
des Italiens" 

L ES François font lever l'epaule . droite, et portent le poignet de 
_ Fepée à la hautéur de le tête. Ils baiffent le bras gauche le long 

de la cuiffe. Ils ont la tête fort droite tournée du coté oppofé, c'eft a 
dire lorfqu'i!s pouHènt de quarte, la tête fe trouve du coté de tierce par le 
trop d'cppofition du poignet. Ils tiennent le corps tout droit ecrafé fur 
le n1il ·eu des deux cuifiès. 

Les raifons qu'ils donnent f~nt, que lever l'epaule, et le poignet droit, 
et baif!èr ie bras gauche, laiffe les bras dans une plus grande liberté, et 
rend I9aé1i-oh du coup plus aifée et plus vite. Les etrangers ont defap­
prouvé cette maniere, difarit que le bras et le poicrnet droit étant à ]a hau­
teur de la tête, font une ligne courbe, et par c~nfequent racourciffent la 
boti.:e, et que pour peù que l'enne.mi ne fût pàs en bonne mefure, outre 
qu'on n'ajufleroit point, le coup ne feroit pàs fini, et il fe perdroit en l'air. 

Le 

l 



45

La Théorie des armes

[ 33 ] 
Le bras gauche étant porté fi bas devient un membre perdu, qui attire le 
corps en arriere, et par confequent ote la force au bras droit. La tête 
étant decouverte en tierce, fi l'ennemi tiroit au même tems en degageant, 
l'on rifqueroit d, être touché au vifageQ Le corps tout droit f or1ne une 
ligne perpendiculaire, de forte qu'il refte decouvert du milieu en bas, et fi 
l'ennemi tendoit feulement le bras, l'on ne pourrait eviter en le touchant 
d,., quarte, d'en être touché auffi de quarte baffe, par la mef ure que la 
ligne du corps lui apporte. De plus le corps etant ecrafé fur les deux 
cuittes, il fe trouve affaibli, parcequ'il n'eft f upporté ni fur la jambe droite 
ni fur la gauche; et d'ailleurs il ne peut atteindre fi loin, et il perd le 
reffort pour îe remettre en garde. 

Chaque nation a fa methode et fes raifons pour la f uivre ; n1ais fèlon 
mon jugement je prefere celle que les anglois ont choifie. Ils ont pris le 
meilleur de chaque nation pour en former une figure qui eût les mouve.,,. 
mens juftes, libres, et clef enfifs11 

~oique. 
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Quoique dans 1' execution il ne faille qu'un · 
. tems, il y a cinq mouvemens pour bien 
tirer la quarte. 

PREMIER MOUVEMENT ••• 

. : L faut que le poignet qui tient l'epée faile trois chofes en partant, il 
.. ù.. do:t tourner, lever, et oppofer. Q.?oique cela ne faffe qu,un feul 
te1 is, : faut qu'il precede tous les autres, puifqu'il doit attirer le pli du 
bras, l'epaule, et le haut du corps fur le devant ; il faut prendre garde 
que le bou~ton du fleuret ait touché avant que le pied droit f oit à terre, et 
q_u'en "'"ouchant la lan1e fatte un cercle du milieu au boutton, le faible étant 
a ors plus ani1né la pointe en aura beaucoup plus de force ; et le tranchant 
du de ans de la lame doit être un peu plus elevé que celui du dehors ; il 
fàut que la tête fuive le mouvement de l'epaule un peu en avant, gagnant 
par ce inoien prefqu'un demi pied de mefure. ~1oiqu'on ne puiffe pàs 

fixer 
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fixer la hauteur du poignet, (car un petit contre un grand doit l'elever 
davantage, et un grand contre un petit doit l'elever moins,) étant jufte"" 
ment entre les deux yeux, il tiendra le vifage à couvert des deux cotés, et 
laiffera la vüe libre pour s'oppofer au mouvement de l'ennemi ; cette 
hauteur fuffira auffi pour le foutien et l'oppofition du poignet, et pour 
la liberté de l' eoaule droite . 

..l 

SECOND MoUVEMENTe 

Le bras gauche doit baiffer tant foit peu. Outre que cela donne tres 
bonne grace, il tient le corps en equilibre et dans fa force, et conferve 
l'aifance aux deux epaules ; il faut auffi que la main gauche à tous les 
coups fait conforme à la droite, quand l'une efl: en quarte ou en tierce, il 
faut que l'autre foit de même. 

TROISIEME MOUVEMENT" 

Il doit être formé par la foupleff'e du genoû droit, lequel en pliant avec 
douceur s'accoutume à fuivre les bras, et empeche le corps de faire aucun 
faux mouvemens. 

K 
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Celui ci eft produit par le genoû droit, lequel en pliant en avant attire 
le genoù gauche, et le fait deplier en 1nême ter11s tout tendu en elevant la 
cuiffe et la ja1nbe, le pied neantmoins refi:ant toujour plat et ferme à terreo 

. CINQUIEME MouVEl\1ENT. 

Ce dernier mouven1ent fe fait en portant le pied droit la longueur de deux 
fe1néles en avant, fans l'elever que ce qu'il faut pou~ ne pàs broncher, et 
toujours dans la ligne droite. La ra if on efi que fi l'on port oit le pied en 
dedans ou en dehors du corps, on ferait tout à decouvert; fi c'etoit en de ... 
hors, on ferait tout à decouvert en dedans, et fi c'etoit en dedans, on auroit 
tout le flanc decouvert en dehors. Il faut obferver qu'en alongeant, le 
pied droit doit fraper à terre, ce qui ani1ne l'action, et fait qu'il s~ accou ... 
t:1me à f uivre les mouve1nens du poignet. La jambe doit être dans une 

_ hgne direél:e, afin qu'elle fe tepofe bien fur toutes les parties du pied : 
C~tte obfervation eft très necefiàire, parceque n'alongeant point attez la 
pointe du pied foutiendroit toute la n1affe du corps, qui alors perdroit fes 

--·- · · --- · 'forces, 
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forces, puifque le talon ne porterait point à terre, et par rc.,ifon contraire 
en alongeant trop, tout le corps étant appuié fur le talon, il faut de ne­
ceffité que le pied gliffe, et qu'il s'echape de deffous fon poids, et par con­
ièquent le corps fe renverferoit à terre. Le haut du corps doit alonger 
un peu en avant, et être foutenu par le r in gauche, afinqu'il ne perde 
pàs fa force, et il faut qu'il f oit appuié fur la jambe droite qui efl en cette 
occafion le pilier qui le foutient. Lorfqu'on s'exercera dans cette 111aniere 
on trouvera que la quarte, auffi bien que tous les autres coups feront por­
tés droits, juftes, et à fond, je veux dire dans toutes leur force, et toute 
leur étendue. 

La maniere de fe remettre en garde. 

D E Z qu~ on a pouffé, il faut fe remettre en garde ; ce qui fe fait en 
retirant le corps en arriere, en pliant le genoû gauche, ne levant le 

pied droi_t qu'autant qu'il faut pour ne pàs broncher, et en le plaçant au 
même endroit, où il étoit avant l'alongement.. Lorfqu'on fe releve en 

garde 
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garde l'on doit avoir l'epée devant foi, et joindre la lame de r ennemi, 
fans cependant la forcer ni pefer deffus, qu'autant qu'il efl neceffaire pour 
fe couvrir, et être en état de parer s'il nous pouffoit; car fi en joignant 
fa laine en quarte ou en tierce, on la forçoit trop, on refieroit tout à fait 
decouvert d'un coté, où il pourrait porter fa botte, et fi en faifant por­
ter, ou repofer nôtre epée fur la fienne, il nous la deroboit en degageant, 
la nôtre fortiroit de la ligne, parce qu'elle ne trouveroit point de foutien 
ni d'apui, et par c9nfequent nous ne ferions pàs à tems à la parade. 

-La maniere de faire fa retraite. 

1 L y a deux 1nanieres de faire fa retraite, la premiere en fautant pour 
eviteï la rifpofie de l'ennemi. Il faut retirer le pied droit d'une de1ni 

ièméle, fe couvrir de fan epée en demi cercle, et plier au même tems les 
deux genoux pour fauter en arriere. · Obfervés que retirer le pied droit, 
former le c.ercle, et plier les deux genoux, font trois mouvemens qui doi .. 
vent fe faire dans un feul tems, et qu'il faut dabord aprez reprendre fa 
garde. La 
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Î..1à fe~onde inariiere de faire fa retraite. Les an.ciens liiaitres tarr",. Frarit. 

çois qu' Italiens ont cru celle ci la 1neillure, mais les rnaitres d'aujourdhu·i 
ne s'en fervent plus, que lorfque le tcrrein efi: inegal, ou li1noneux. :1 
faut en fe relevant paffer le pied droit environ une fen1éle derriere lè gauche, 
et enf uite le gauche derriere le droit pour reprendre ~1 garde en prefcntant 
toujour l'epée devant foi. L 

Les parades. 

I L y a deux 1nanieres de faire les parades ; les unes Îe font en coula 'it 
fur la lame, et les autres par un coup fec. Celles où il faut couler, fe 

font lorfqu' on veut rifpofier de quarte, de tierce, ou de fecond...., le long de 
la lame& Pour la parade de coup fec, il n'apartient qu'à un hc bile ecolier 
de s'en fervir. Le danger qu'il y a en faifant cette parade, c'efi qu'il e t 
neceffaire que le poignet et la pointe de J'epée refient dans la ligne, par ... 
cequ'il faut rifpofter prefque dans le rnême ten1s que l'ennemi porte fo 1 
coup ; fi le poignet n' etoit point reglé, ne trouvant pas l' epée de l'ennc­
n1i_, nôtre oointe to1nberoit à terre, et pour lors non · èulement nous per ... 

- L drions 

, , 
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. -1rions le terns, r1ais nôtre corps feroit tout à decouvert. Le coup fec fa~ 
vorife beaticoup la rifpofte, parcequ'il fàit fortir l'epée de l'ennemi hors de 
la ligne, et nous laiff e un grand jour fur fon corps ; mais il faut auffitôt 
revenir joindre fa Jarne pour fe garantir en cas qu'.)il vint .à redoubler un 
autre coup. 

I 1 y a encore trois ch of es neceffaires pour bien parer. La premiere efr, 
qu'à quel coup que ce foit, il fa ut parer du tranchant de la lame, excepté 
dans les parades en obeiffant lef quelles fe font du plat de la lame ; la . 
deuxieme eft, qu'il faut parer du fort au 1nilieu; et la troifieme efl: de 
parer fans s'ecarter, reftant en garde le plus prez que l'on peut pour eviter 
plu"' ~i(Çinent ies feintes, et po~1r favorifer les rif poftes. · 

De la parade de quarte. 

0 N peut êtïe touch~ de quarte de trois manieres. La premiere du 
.. ,, . fort au foible; la feconde du fort au fort; la troifieme en tournant 

la 11~~111 d~ tierce, ~t c'e!l ce qu'on appelle cav~r~ . 
· · · Pour 
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Pour parer la premiere qai eft du fort au foible ;. dezque l'ennemi nous 

pouffe le long du foible de nôtre epée, [ce qui eH: le meilleur felon .Ja 
regle J il faut en tournant et oppofant la inain vers la quarte, lever la 
pointe en la raprochant, cela empéche rennemi de prendre nôtre foible, 
qui eft trop eloigné par f on elevation. 

Pour parer la feconde ; fi l'on nous pouffe du fort au fort, il ne faut 
que baiffer le poignet en le portant un peù en dedans, afin de faire fortir 
l'epée de l'ennemi de la ligne de nôtre corps, et placèr la nôtre dans la 
ligne du fien. 

Pour -parer la troifierr1e qu'on appelle caver; fi l'enne1ni après nous 
avoir pouffé de quarte, reprenoit de cavation en tournant fon poignet en 
tierce ; il faudrait parer du fort de nôtre epée en baiffant, et racourciflànt 
un peu le poignet, oppofer la main gauche, et pour plus de fureté en pa~ 
rant ferrer la mefure fans quitter la lame de l'ennemi, qui fe trouve par là 
plus en1barraffé, parcequ'il efl: . trop prez pour être libre de fon epée.. Je 
fais racourcir le poignet dans cette parade, la raifon eft qu'il a plus de 
force, et je le fais baiîfer, parceque cela e1npeche que l'enne1ni ne reprene 
de q1Jarte baffe en coµpant deffous la ligne, et pour lors n'état.1t plus à 

couvert 

1 

1 

1 
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couvert d ... fon e1 ée, il ne peut plus parer nôtre rifpofte. L'on peut auffi 
parer en degageant, et en retirant le corps fur la partie gauche, afin de 
donner le tems et la facilité au poignet de faire fa parade. Il y a encore 
d'autres parades dont je fairai mention dans la fuite, je ne rapporte ici que 
les plus eff entielles. 

Autres parades contre ceux qui tirent à bras 
• • 

racourc1. 

S 1 r on étoit engagé avec quelqu'un qui tirât à bras racourci en avan­
çant toujour fur nous fans aucune mefure; il feroit fort dangereux de 

ne favoir pas fe defendre dans cette occafion. Il faut pour lors caver ex­
tre1:1e1nent la hanche droite, affermir bien le corps fur la partie gauche, 
tenir le dehors bien couvert, c'efl: à dire le coté de tierce, le poignet elevé 
à la hauteur de l'epaule en prefentant la pointe à l'ennemi, et lorfqu'il 
vient à tirer à_ bras racourci, l'on peut parer de la 1nain gauche, et rif­
tJofter de la droite. ~1ais pour être plus fur il eft mieux de parer ferme 

en 
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en croix depuis la hauteur de l'epaule, jufques vis à vis le .boutton de la 
culote du fort de l'epée tenue roide depuis la garde jufqu'a la pointe, re­
tirant le bras à foi, oppofant la main gauche en avançant dans le tems de 
la parade un grand pas fur l'ennemi, et lui tirer droit au corps. Obfervés 
furtout d'avancer bien vite fur lui en parant, parceque ne pouvant plus 
degager fon epée, vous pourries aller au defarmement de quarte. 

Outre cette parade il y en à une autre excellente; que l'on nomme 
couper la ligne.. Elle eft très peu pratiquée, parcequ'elle efi inalaifée à 
executer. Cette parade .fe . fait tout au contraire de celle que je viens de 
vous expliquer. Il n'eft pàs befoin dans celle ci de l'oppoGtion de la main 
,gauche, quoique l'on fe mette en garde exaél:ement de la même 1naniere; 
dez que l'ennemi vient à tirer a bras racourci, il faut feulement baiiler 
tant foit peu le poignet, en le portant en arriere, la lame tournée demi 
tierce et demi quarte, baillant la pointe en la paffant par deff us fa lame 
en ligne traverfante en dehors, retirant le bras à foi, et tenant l'epée bien 
ferme dans la main depuis la garde jufqu'a la pQÎnte. Cette maniere de 
parer efl: non feulement la plus courte, mais encore la plus avantageufe 
contre un mauvais tireur ; elle abpat fes coups à, te~re, lui fatigue le bras 

~1 par 

' 1 
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par la douleur que la par~de lui caufe, laiife tout f on corps à decouvert, 
et quelques fois mêine le defarme, parcequ'elle fe forme tout le long du 
foible de fa lame. Il n'eft pàs befoin dans celle ci d'avancer en parant, 
ni d'oppofer la main gauche; ces precautions toutes excellentes qu'elles 
font, embarraifent fort fou vent dans une aél:ion f erieufe, et font manquer 
l'avantage qu'on pourrait prendre fur l'ennemi, par le trop de mouvemens 
tiu'il faut faire à la fois. 

· Des rif poftes. 

P 0 U R bien rifpofter- il, faut obfer":er de~x chofes _; la pre,miere eft~ 
que lorfque vous donnes un faux JOUr a l'ennemi pour l engager a 

tirer, ce foit à deffein de prendre l'avantage de partir fur le même ten1s le 
long de fa lame, c'efr ce qu'on appelle botte d'oppofition. La feconde 
eft, que lorfqu'on a paré, l'on doit juger le mouvement de poignet de 
l'ennemi quand il fe ret.ire en garde, parcequ'on peut lui rifpofter de trois 
manieres differentes. La premiere quand il fe remet en garde, s'il ne fe 
couvre point de fon epée, il faut lui rif pofier tout droit du fort au faible ; 

et 
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et lui .tirer en dedans de l'epaule droite, obfervant de foutertir le poignet 
avec force, afinqu'il fuive la ligne de l'endroit que l'on veut toucher' et 
pour plus de fureté, _il fa\]t en partant oppofer la main gauche. Cette 
maniere facilite mieux que toutes les autres la reüffite des coups que l'on . 
tire. 

J'ai trouvé plufieurs perfonnes qui n'approuvent pàs cette façon de tirer, 
difant que fi l'ennemi lachoit dans ce teins là, celui qui tirerait de la 1na"'.' 
niere dont je viens de parler, n'ajufteroit pàs; mais je leur prouve le con­
traire. Si en tirant l'on obferve la regle que je viens de donner, quand 
même l'ennemi lacheroit, le coup toucherait jufre, parcequ'etant foutenu 
par le poignet, il ne s'egareroit point du but qui ferait fixé par le coup 
d'œil. · Dailleurs s'ils étaient engagés dans une affaire l'epée à la main, et 
que leur ennemi leur tirât du fort au faible : Je leur de1nande s'ils lache­
roient, et s'ils fe decouvriroient pour voir fi le coup leur ferait bien ou 
mal ajufté ?· Je crois qu'ils ne voudraient pàs en courir le rifque, et qu'ils 
tacheraient de l'eviter par une bonne p~rade. 

La feconde maniere de rifpofl:er. Lorfque l'ennemi fe remet en garde, 
et qu'il force trop la ligne de l'epée ; il faut degager, et tirer à fond, ou 

' hl~ 
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bien lui couper deflùs pointe, ou dettous le poignet, felon le jour qu'on y 
decouvrira8 

La troifietne maniere de rif pofrer. Si l'ennemi fe retire en garde 
co1n1ne il faut dans fa ligne, et couvert du fort de fon epée: pour lors il 
faut lui n1arquer une petite feinte droite, ou une demi botte, afin de l' obli ... 
ger d'aller à la parade, et dans le tems qu'il cherche vôtre lame, tirer à 
l'endroit où fan corps rePte plus decouvert. 

De 1' oppofition de la main gauche. 

I L ~ a b!en de per~onnes qui ne font a?cune d~fferenc~ d~ l'opp?fition 
de ia 1na1n gauche a la parade de la me1ne main, quo1qu elle fo1t fort 

grande. . L' oppofition de la main gauche fe fait en tirant, auffi bien qu'a­
prez ~von· paré de l'epée ; fi c'efi en alongeant de quarte, il faut oppofer 
la main en l'avançant fous le bras droit, le bout des doigts et ·du pouce 
pe?dant ~n bàs~ et _le dedans de la main prefenté en dehors. Dans c~tte 
merne attitude Je fais ~arer la quarte du fort de l'epée en oppofant la me~e 

main, 
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inaî11, et ferrant la meîure po~r rifpofier la 111ê1ne botte en deàans; cette 
oppofition fe fait aprez avoir paré de l'epée, non feulem~nt pour eviter un 
mauvais -coup lorfque nous r;ifpofions, 1nais auili pour empecher que l'en.;; 
nemi en tournant, ou en baittant le poignet n'en redouble tl11 autre . . Au..i 
lieu que la parade de la main gauche fe fait fans l'affifiance de l'epée, 
lorfque l'ennemi tire un coup il n'y a que la 1nain gauche qui va à la 
parade. 

De la parade de la main gauche. 

I L ,Y a tro~s fort~s d~ . p~rade de la 1nairt gauche ; la. premiere efl: comme 
1 oppofit1on, c efi a dire du haut en bas; la deux1eme de la paume de 

la main en dehors vers l'epaule droite; la troifieme du bàs en haut avèc 
le dehors de la main. De ces trois parades la premiere efi la plus aif~e, 
la plus ufitée, et la moins dangereufe ; mais elles font toutes condamné~s 
par les habiles maitres, parcequ'elles affoibliifent celle de l'epée; ainfi je 
ne confeille point de les mettre en ufage avant de favoir bien executer I.a 
yarade de la lame; èom1ne celle ci efi plus avancé_e, .elle peut parer tous 

N - lés 
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les coups qu~on nous porte, prefque dans leur commencen1ent, et elle peut 
revenir à teins à toutes les tèintes1 ce qui n'efl: pàs poffible à la main 
gauche, qui par fon peu d'avance1nent ne peut parer, que lorfque la botte 
efr prez du corps, et cela eft très dangereux. par la difficulté de rençontrer 
l'epée à propos; il eft mê1ne fouvent arrivé que lorfque rennemi pouffe 
fa botte, .trouvant la main de radverfaire en fon chemin, il l'attache au 
corps ~ 

De la maniere .de tir.er de tierce. 

P 0 U R tirer la tierce au dehors des armes, il faut comme à tous les 
, alongemens, qµe le poignet parte le premier en oppofant le tranchant 
de la latne un peu en dehors, qu'il fait d'une hauteur f uffifante pour cou­
vrir le vif age, ·que les ongles foient totalement tournées en bas, que le 
corps panche un peu en avant. Cette precaution noµs mettant à couvert 
de Fennemi .; que la main ga'1che foi{ tendue en tierce, devant être à t?us 
l~s cou i:s co~f orm.e à .la droite excepté :qu'elle eft moins elevée, et que" les 
P;~eds fo1ent a _tous le coups d~ longueur fur la même ligne, et dans la meme . 
d1fr~nce. Pour 
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Pour faire fa retraite en garde en tierce, il faut obferver les ,mê1nes re­

gles que j'ai marquées en quarte. 

Les parades de tierce. 

P 0 U R ·parer une botte de tierce, obfer\J(es que fi elle efi tirée en de~ 
gageant de quarte en tierce, il faut tourner, et bai1Ter un peu le 

poignet en tierce; la pointe vis à vis du corps de l'ennemi, un peu elevée, 
afinque la parade foit du fort à coté. 

Seconde parade de tierce qu'on appelle 
obeir du foible et oppofer du fort. 

P 0 ~ R parer une bot~e. de tierce que l'ennemi nous pouffe du fort au 
. . _ fo1b~e, ou dans le milieu de la lame, lorfque nous fentons que fa 
force eft fuperieure à la nôtre, nous devons tourner, lever, et oppofer le 

poignet 
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poignet en dedans en baiifant un peu la pointe, afinque le faible de l'epée 
de Ï' ennemi defc~nde dans le fort de la nôtre, et dans ce même tems op".9 
pofer la main gauche, et ferrer la mef ure en avant, afin de faciliter la 

rif pofte. . . . 

Autre parade de tierce en obeiifant du 
f oible au · fort. 

S 1 l'ennemi s'emparait de nôtre faible fur nôtre alongement, et nous 
tiroi~ en même tems : Il faut alors baifler la pointe de nôtre epée pfe-

·. cife1nent en bàs, _ et tourner le poign(;!t de prime eµ ·oppofant le fort qe 
nôtre la.rrie ·à la fienne, porter la main gauche entre l'epée de l'ennemi et 
nôtre · corps pour faciliter nôtre retraite, et revenir à l 'epée de quarte ; cela 
s'execute en faifant un tour de la pointe de l'epée; et la pattant prez le 
genoû et l'epaule gauche avec grande viteffe, et aprez revenir en quarte . fùr 

.. l'epée de l'ennemi; fur laquelle on doit donner un coup fec, qui le plps 
fou vent la -lui fàit tômber des mains, ou favorife nôtre rif pofie. 

L'on 

j 
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L 'on peut auffi parer en degageant, en retirant le corps fur le derriere 

pour faciliter la rifpofl:e en quarte, et pour empecher l'enne1ni de tirer un 
autre coup. 

De la quarte baffe tirée deff ous le poignet. 

L A quarte baffe doit fe tirer dettous le poignet dans trois. occafions dif­
ferentes, où l'enne1ni peut lever la main. La premiere, quand 

vous l 'engagés en quarte ; la fe~onde, quand il vous engage à pied ferme, 
ou en marchant, la troifieme dans fa retraite aprez vous avoir tiré de quarte. 

L'on peut auffi la tirer lorfque l'ennemi vient à degager de tierce en 
guarte en marchant ; mais dans cette occafion il ne faut pàs fouffrir qu'il 
touche vôtre lame, car cela feroit dangereux. 

Lorf qu'on tire cette botte le poignet doit être dans la figure de quarte 
quoique moins elevé ; le corps et la tête doivent être panchés en avànt 
comme fi l'on tiroit de feconde, obfervant en alongeant de porter le pied 
droit en dedans un peu hors de la ligne, fans cependant trop s'en ecarter 
afin de ne pàs perdre fa force ; on fe met par ce moyen à couvert de 
l'epée de l'enne1ni, laquelle doit fe trouver au deffus de nôtre tête. 

0 Pour 
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Pour fe re1nettre en g~rde aprez l'along~n1ent de ce coup, il faut venir 

r~joindre l'epée de _ l'ennemi en tierce; inais on doit prendre garde en la 
joignant de ne point pefer fur fa laine ; ni de faire le battement, parce­
qu 'on rifqueroit beaucoup; car fi dans le tems qu'on . pefe, ou qu~on bat 
fur l'epée de l'ennemi,_ il degageoit et tiroir de quarte,. on ne pourroit plus 
arriver à tems à la parade, parceque nôtre epée n~ trouva~t pàs la fienne 
nous l'aia.nt derobée par fon degagement, elle fe trouveroit fans apui, et 
par confcquent elle iroit hors de la ligne du corps. 

Comme il · y a trois occafions de tirer la 
quarte baffe, il y a auffi trois differentes 
manieres de la parer. · 

LA premiere, Iaquel!e à mon gré eft la, meille~re, eft de f:ire cette pa­
rade par un demi. cercle en dedans, le poignet tourne de feconde, 

l'epée baffe, en obfervant de forn1er la parade fur le foible de l'epée de 
l'ennemi 

j 

,;ll1( 
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1'enne1ni pour l'eloigner de· devant foi, et en jetter la pointe tout à fait de 
f on cotè gauche. Cette 1naniere de parer procure une rif pofie favorable 
de feconde ou de tierce, fuivant que l'on a plus ou moins elevé l'epée de 
l'ennemi, laquelle le plus fouvent lui tombe de la main ; ce qui n'ernpe­
che pourtant pàs que le coup ne foit bien donné, puifqu'il doit toucher 
avant que fon epée f©it à terre, et que pendant ce tems là on ne peut fe 
retenir' . ne devant pàs y avoir le moindre intervalle entre la parade et la 
rif pofte. ~ · 

La feconde parade fe fait de la même inaniere que la premiere, avec 
cette diflèrence feulement que ceux qui s'en fervent ne tournent point ·du 
tout le poignet, mais le tiennent dans la pofition de quarte en baiifant la 
pointe lorfqu'ils parent ;. c'eft ce qu'on appelle parade de quinte. Cette 
attitude géne beaucoup, et rend la parade très foible, ainfi je ne confeille 
perfonne de s'en fervir. 

La troifieme parade fe fait par un demi cercle en dehors avec l'oppofi .. 
tion de la main gauche,; niais le tems de ·cette parade efi bien plus long 
que celui de la premiere, parceque faifant le demi cercle en dehors on ne 
peut eviter d,abandonner l'epée de l'ennemi, et par la même. raifon la 

ligne 
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li one qu'il fuit pour nous toucher, le fàit refter un peu de tems vu ide de 
nbtre ~fer '; cet înconvenient nous expofe à recevoir plus facilement la 
botte; au lieu que dans la premiere parade on n'abandonne prefque point 
1, / d l' . ' epee e enne1n1. 

. 

De la inanie-re de tirer la feconde. 

LA feconde fe tire deflous les armes, le poignet t~urné de feconde, et 
de la hauteur du coup de quarte ; mais le corps doit être un peu 

plus bàs que lorfqu'on tire de tierce. Les occafions de tirer cette botte fe 
t rouvent, lorfque l'ennemi Ieve le poignet, fait que nous lui faffions un 
engagement de tierce, ou qu'il nous y engage lui même, ou bien lorf qu'il 
fe ren1et en garde aprez nous avoir tiré. -

Pour fe remettre en garde aprez la feconde, il faut venir à l'epée de 
quarte par le dedans des armes. PluGeurs perfonnes reviennent à f epée de 
tier;:e _par le dehors ; in ais je trouve que quoique la tierce f oit du mêtne 
cote, il faut beaucoup plus de tems, et faire un plus grand cercle pour 
joindre la lame de l'ennemi, que lorfque l'on vient à l'epée de quarte; 

dailleurs 
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dailleurs fi l'ennemi faifoit une feinte de tierce pour tirer de feconde, en 
tournant, et baiflànt le poignet de quarte, il ne pourroit l'executer, la 
ligne du dehors et du dedans fe trouvant croifée par la parade de quarte. 

· Les parades de feconde. 

LA botte d~ feconde peut fe parer de trois manieres ; Ia pre1niere par 
un demi cercle en dehors, le poig~et tourné de quarte, le bras tendu, 

baiffant la pointe de nôtre epée, faifant pàffer celle de l'ennemi de nôtre 
dehors en dedans, et oppofant en 1nême teins la main gauche; la rifpofte 
doit être droit de quarte fans le moindre intervalle. 

La feconde parade fe fait par un de1ni cercle en dedans, le poignet 
tourné de feconde, et la pointe bien fou tenue ; mais coin me dans cette 
parade on eft obligé de quitter l'epée de l'ennemi, le tems fe trouve plus 
long que dans la premiere; c'eft poq_rquoi je ne ·confeille perfonne de 
s'en fervir, ~ue dans un cas. de neceffité où l'on ne pourrait agir autre­
nient . ' 

p La 
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La troifieme parade efl: excellente lorf qu'on fe trouve engagé trop prez 

. l'un de l'autre; elle fe fait par un liement de ·poignet de nôtre fort au 
milieu de l'epée de l'ennemi dans la figure de la parade de quarte, excepté 
que le poignet doit être un · peu plus bàs. Cette parade eft dautant plus 
avantageufe, qu'elle rend la rifpofl:e plus facile, et prefque impoffible à 
eviter, la pointe de nôtre epée fe trouvant fi prez du corps de l'ennemi ; 
et refrant dans la fituation de la garde nous f ommès non feulement en 
état de parer le coup de deifous,. ·mais encore les feintes, et tous les autres 
coups qu'il pourroit nous tirer. 

~oique_ je trouve cette parade très bonne, il faut favoir s'en fervir à 
. propos, et felon les perfonnes avec qui nous avons à faire. Contre un 
ha hi Je homme cette parade fer oit moins f ure que la premiere ; car fi l'en-

. nemi marquoit une feinte de feconde, et q:ue dans le tems que nous fairions 
cette parade, il tiroit de tierce, nous pourrions en être touchés; au lieu 
que la parade de demi cercle en dehors fait rencontrer la ligne de tierce, 
et ce.Ile de feconde, et par confequent pare _la bot~e fimpl~ auffi bien que 

.. la feinte. 
De 
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De la flanconade. 

ON peut tirer cette botte en deux occafions differentes : en ertgageànt, 
. ou en rifpoftant, lorfque l'ennemi porte le poignet trop en dedans, 
ou qu'il rel ache le faible de f on epée. . , . 

Si c' efl: en engageant, et que r ennemi ait fon poignet elevé en dedans, 
et la pointe de fon epée un peu baffe _; c'eft alors que pefant du fort de 
nôtre epée fur le f oible de la fi~_nne, et oppofant la main gauche, il faut 
tirer de flanconade. 

Si c'eft en rifpofrant, ]orfque l'ennemi tire de quarte, et qu'il porte ~~~ 
. poign~t en dedans; il faut alors pare~ du. fort de nôt~e epée pour abaiffer 
la pointe de la fienne afin de nous faire JOUr pour tirer la flanconade . en 
· oppofant la 1nain ga:uche. Cette maniere de la tirer efl: la plus aifée, 
celle qui reüHi le mieux, et où l'on rifque le moins. 

Pour fe remettre en garde aprez le coup de flanconade, il faut revenir 
en quarte-en· liant l'epée au dedans des ar1nes. 

Pour 
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Pour parer la flanGonade, il faut baiffer la pointe de nôtre epée, en la 

fixant au corps de l'ennemi; ce mouvement fe fait çn tournant le poignet 
de tierce, en portant nôtre epée à nôtre dehors, et en lui en oppofant le 
fort; mais comme l'oppofition de fa main gauche nous empecheroit de lu~ 
rifpofter tout droit, auilitôt que nous avons par~, il faut degager, et lu~ 
tirer de tierce, et tout de fuit('. faire nôtr'e retraite. 

Dans le cas où l'ennemi n'oppoferoit pàs la main gauche, il faut feule­
inent baiffer le poignet fans le tourner, et lever la pointe de l'epée en 
pliant un p~u le bras en dedans, ce qu'9n appelle caver; ce mouvement 
èft le plus court pour la . par~de et pour la rifpofte, puifqu'il forme u~ 
feul teins, la pointe de nôtre epée fe trouvant fur le corps de l'ennemi. 

Outre çes deux parades il y en a une autre très belle, mais peu pra­
tiquée ; parceque peu de gens la favent, ou qu~elle eft mal aifée à exe ... 
cuter à moins qu'on ne la faffe avec jufteffe. Elle s'execute en abaiffant 
repée de l'ennemi, que nous faif ons paffer fous la nôtre, et revenir à 
:pôtre dedans en parant un peu bàs dans f on foible.· Cette pàrade nous 
procure deux rifpofies, l'une dro~te de quarte, et rautre. de flanconade 
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De la parade du demi cercle. 

J E n'ai, jufq~'à prefent parlè que des cinq bottes, 9ui peuvent fe tirer 
dans 1 exercice des armes, et de leurs parades; mais comme l'on peut 

quelque fois manquer la parade du fim ple, il eft neceffaire d'avoir recours 
·à la parade du demi cercle ; elle eft la plus fure pour trouver l' epée de 
l'enne111i, puifque dans le demi tour qu'elle fait elle rencontre toutes les 
,lignes de& coups qu'il peut tirer. 

Pour bien faire cette parade il faut tourner le poignet de quarte à la 
hauteur du menton, tendre tout à fait le bras, que la pointe de l'epée 
defcende en bàs vis à vis la ceinture de Ia culote, faire un petit tour en 
dehors pour ramener fon epée, a nôtre dedans, (c'eft ce qui forme le de­
mi cercle,) donner en mê1ne tems un petit coup fec du poignet l'epée bien 
affer1nie dans la main,, pour nous mettre à couvert, et pour fàire f ortir 
1' epée de l'ennemi hors de la ligne de nôtre corps, et placer la notre dans 
"la ligne du fien ;· il faut auffi oppofer la main gauche mais un peu plus 

, Q_ · bas 
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bas qu9aux autres bottes, à caufe de celles qui fe peuvent trouver fur le 
foible de nôtre epée, et parcequ'il y a plus de lignes, et plus de coup à 
parer. 
· Pour faire la rifpofre aprez la parade du demi cercle, il faut neceffaire­
rnent oppofer la n1ain gauche pour fe mettre hors de danger; parceque 
comme la rifpofte doit être faite fans intervalle, et que cela ne fe peut 
faire qu'en quittant l'epée de l'ennemi, laquelle ne trouvant plus d'apui 
reviendrait dans la ligne de nôtre corps, dans le tems que nous touche­
rions le fien ; or ce feroit donner et recevoir, et c, eft ce qu'il faut eviter 

l' 1~ ' 1 1 • h par oppontton de 1a main gauc e. 

De la parade du cercle. 
A parade du cercle n'eft connue que de peu de maitres. '.Plufieurs 

_, . · l'ont confondue avec la parade du demi cercle, et ils n'ont pàs 
connu l'occafion de s'en fervir. Il eft cependant arrivé plufieurs fois qu'un 
homm~ ~ Çté attaqué par µeµx ou trojs perfonnes à la fois, et comme il . . .. ft 
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eft alors très difficile de fe defendre la parade du cercle efi en pareil cas 
l'unique reifource de la vie. - Il feroit impoffible de refifier long tems, et 
il faudrait avoir une force extraordinaire de poignet pour -chatter plufieurs 
lames, qui viendraient par des lignes droites et angulaires, et en differents 
tems, en faifant plufieurs fois le cercle du poignet feul. _ On ne pourroit 
refifrer à la force de plufieurs coups, ni les chaffer hors de · la ligne dt~ 
corps fans fe fervir de cette parade de la maniere don't je vais l'expliquer. 
Il faut avoir le poignet et le bras dans la même pofition de demi cercle, et 
tenir la hanche droite extrernement cavée ; il y a cette difference que le 
bras et le poignet doivent être fermes, roides, et tendus, comme s'ils n'a ... 
voient point de jointure, ferrer bien avec les doigts la garde de l' epée, et 
faire le cercle de la jointure de l'epaule comme fi le·· bras êtoit tout d'une 
piece; par ce rnoien vous rencontrerés tous les coups qu'on vous tirera; 
obfervés tou jour qu'il faut oppofer la 1nain gauche. Cette maniere de 
parer du cercle eft non feulement la plus fure, et celle qui a plus de force; 
mais on peut refifter plus long tems aux ennemis, et fouvent il arrive 
qu'elle engage fi fort leurs epées enfemble, qu'elle les leur fait tomber des . -

mains~ 

1 • 
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· De la garde et parade dé prime. 

·LA garde et la parade de prime parmi les anciens maitres, êtoiént les 
plus ufitées parceque dans leurs fituations elles font propres à parer 

les coups de pointe comme les coups de tranchant. 
Dans cette· garde il faut ,que les pieds foient un peu plus eloignées que 

dans la garde ordinaire, les d'.eux genaux egalem.ent pliés, le haut du 
corps panchant un peu en avant, la hanche droite extremement cavée 
poùr tenir le deffous du corps hors de mef ure ~t mieux ·defendu ; (par­
ceque l'on a obfervé, que dans un combat l'on ne tient pàs toujours les 
regles de fale, et que le ventre et les cui~s êtoient les parties les plus 
difficiles à defendre) la tête panchée du coté~'epaule droite, le poignet de 
l'epée à la hauteur du front, les ongles, tournées en detious comme dans 
la figure de feconde, l'epée bien ferme dans la main depuis le fort jufqu'au 
Joible, et prefenter la pointe vis à vis le ventre de l'ennemi, afin que le 
fort de la lame couvre tout le corps ; la main gauche doit être oppofée en 

avant, 
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avant, le creux en dehors, les doigts pendant en bàs, et deffous le pliant 
du bras droit pour ramaffer de la inain et de l' epée tous les coups qui fedo 
ront tirés. Dans cette pofition on peut hardiment tirer en avançànt, ou 
fi l' enne1ni tire, on peut parer du fort du tranchant, et lui rif pofter bruf..,. 
quement, la main gauche toujours en devant. 

Avec la parade de pri.1ne on pare les cinq coups des ar1nes, la quarte; 
la tierce, la quarte baffe, la feconde, et la flanconade6 

De la parade en contredegageant. 

LA parade en contredegageant fe fait auHi par un cercle entier. Par 
exemple, fi l'on eft engagé de quarte, et que l'ennemi nous tire en 

tierce, ce qu'il ne peut faire fans degager : Il faut dans le tems qu'il de~­
gage, baitter la pointe de nôtre epée la faire patter fous la fienne, pour la 
ramener fous la nôtre ; ce mouvement fonne un cercle en dedans qui fe 
tern1ine dans nôtre garde, c'eft à dire à l'endroit ou il avoit com1nancé, 
et conduit fon epée auffi bàs que fi l'on a voit paré une quarte droite~ 

R Si 
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Si au contraire on fe trou voit engagé de tierce, et que r ennemi tirât 

de quarte, il faudrait f uivre la mê1ne regle ; c'eft à dire dans le même 
tems qu'il degage, il faut baiHèr la pointe de nôtre epée, la fàire paffer 
fous celle de l'enne1ni, ayant le poignet toujour en tierce, et continuer le 
cercle pour ramener fon epée en dehors, de forte que la nôtre doit fe 
trouver deffus la fienne; niais il faut avoir foi!? de parer bàs, afin de le 
decouvrir en tierce ; et comme le tems de cette parade efi: un peu long, 
~l faut auffi retire~ le corps fur la partie gauche fans deplacer les pieds .. 

Des coups repris. 

L E S coups repris et les coups ·redoublées font tous diffèrens ; ·les uns 
fe font fur la botte alongée fans intervalle, et fans quitter la lame_ 

de l'ennemi; les autres· fe font en fe remettant en gi!rde en avançant le 
pied gauche en cas que l' ennen1i recule, et en degageant pour tirer à fa 
d~couverte ;· mais obfervés que fi aulieu de reculer, il tiroit fur nous dans 
.l~ te1ns ~.lle no·us- d~g~geons, cela ferait dangereux. 

. . 

Les 
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Les coups repris font des coups que l'on doit tirer fans intervalle et fans 

quitter la lame de, l'ennemi, lorf q~'il nous a paré du foible de f on epée la 
quarte, la tierce, et la feconde. , 

Le pre1nier. Aprez avoir tiré un quarte, et que l'ennemi a paré du 
foible, l'on reprend le coup en tournant le poignet de fecond (ce qu'on 
appelle caver) fans quitter fa lame ; et pour animer et faciliter l'aétion, 
il fàut fraper une feconde fois du pied droit, ce qui co1nmunique plus de 
vigueur au poignet pour finir la botte; et oppofer la main gauche et bien 
vite fe re111ettre en quarte l' epée devant foi. . 

Le fecond. Aprez avoir tiré une tierce, · et que l'ennemi a paré du 
foible, l'on reprend en tournant le poignet de quarte fur les Gl;rmes, et l'on 
fini la botte fans intervalle comme au premier, et bien vite l'on fe remet 
en garde l'epée devant foi. · 

Le troifieme. Aprez avoir tiré une fe.conde, et que l'ennemi a paré 
de feconde du foib-le de fon epée, il faut p9ur lors reprendre la botte en 
tournant la poignet de quarte baffe, le fort et le foible de l'epée dans une 
ligne droit fans quitter fa lame,, frapeT une feconde fois du pied droit pour 
mieux finir la botte com1ne j'a_i dit au premier, et fe remettre en garde au 
plus vite l'epée devant foi. . Des 



78

La Théorie des armes

1 

1 

! 1 --

[ 66 ] 

Des feintes. 

0, N entend par le mot de feinte faire femblant de tirer un coup a f on 
ennemi, dans le tems qu'on lui en tire un autre. Il y a un infi­

nite d'efpeces de feinte. Tous les mouvemens que l'on fait font autant 
de feintes, puifqu'ils ne tendent qu'à faire decouvrir l'ennemi, afin de 
profiter du jour, que le derangement de fa garde nous procure pour lui 
tirer. Mais il faut bien prendre garde que nôtre deffein dans ces mouve­
mens ne ferve contre nous, et qu'aulieu de nous procurer un jour pour 
lui tirer, nous ne lui donnions nous même l'occafion de 'nous toucher c'efl: 
pour cette raifon que lorfqu,on veut marquer une feinte de quelle efpece 
qu'elle puiiJe être, l'on doit être couvert du fort de. fon epée. 

Les feintes font plus en· ufage dans les armes, que ne le font les autres 
bottes ; leur nombre, leur aifance, et le f uccez qu'on y trouve en font la 
raif on. La pratique de plufieurs maitres eft de faire tourner le poignet 
dans la figure de la feinte qu'ils marquent ; mais mon fentiment eft que 
lorfqu'on veut marquer une feinte de quelque efpece qu'elle foit~ et de 

quelque 
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qùelque coté qu'on la veuille faire, le poignet ne doit tourner ni en de­
dans, ni en dehors, et qu'il doit refrer dans la figure de la garde ou il fe 
t rouve ; c'eft à dire que fi l'on efl: engagé en quarte, et qu'on veuille faire 
feinte en tierce, il faut que le poignet refie dans la figure dè quarte fans le 
tourner de t ierce, et ainfi des autres coups; fi l'on êtoit engagé en tierce, 
ou en quarte fur les armes, il faudroit f uivre la mê1ne reg le. 

La premiere raifon efr, que dans le tems que l'on tourne le poignet du 
dedans en dehors, c' eft à dire de· quarte en tierce pour marquer une feinte, 
on Iaitte un vuide dans la ligne, qui confequemrnent nous decouvre le 
corps, puifque le poignet fort du centre de la garde. Ce defaut donnerait 
lieu à l'ennerni de nous tirer un coup droit du même coté, qui ferait diffi­
cile à parer, quand même on aurait le tems de s'oppofer au coup ; parce­
<jUe le trenchant de fon epée faifiroit le plat de la nôtre, et par confequent 
il fe trouverait f uperieur en force .. . 

La feconde raifon efr, qu,il n'y a uniquement que le mouvement de la 
pointe, qui puiffe ébranler l'ennen1i ; ainfi le mouve1nent de tourner le 
poignet, · outre qu'il perd un ten1s, devient inutile. Lors donc qu'on 
marque des feintes, il fuffit de baiffer la pointe fous l'epée de l'enne1ni le 

s ~~ 
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plus prez qu'il . fe puiffe ; cela fe fait par un mouvement de poignet fans le 
derranger de l'attitude de la garde, et en ce cas il conferve plus ~e force 
et ·plus de viteffe. 

Des coupés fur la pointe. 

LES coupés font à peu prez la même chofe que les degagemens ; toute 
la difference eft que le coupé fe fait fur la pointe de l'epée, et le 

degagement fous l'epée de l'ennemi. , Le coupé embarrafie infiniment ceux 
qui parent de la main gauche par la difficulté qu'ils ont de rencontrer 

. l'epée qui vient du haut en bàs. 
On peut fe fervir du coupé dans l'attaque, et dans la rifpofl:e ; il reüffi 

111ême plus fouvent dans la rifpofl:e par la facilité de la faire, lorfque l'en­
nemi fe releve aprez nous avoir tiré. Si c'eft en attaque, il faut prendre 
garde que l'ennemi n'ait point la garde tendue, ni la pointe de fon epée 
baffe, parcequ'il n'y aurait pàs lieu de couper en attaquant à moins de lui 
marquer une feinte droite pour l'obliger à relever fa pointe. 

Pour 
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. Pour coüper èn tierce il faut être engagé de quarte au foibie de l~ennemi; 

le coupé en eft plus aifé par le peu de · difiance qu'il y a de nôtre epée a fa 
pointe : au lieu que fi nous êtions engagés dans le fort, il faudrait plus de 
tems parcequ'il y a plus d'eloignement. . · . 

Il y a trois differens mouvemens à faire dans le coupé de tiefce. Lê 
premier. Il fàut commencer à faire une feinte droite, ou bien une demi 
botte avec une petit battement de pied, et remarquer èn même tems fi 
l'ennemi va à la parade, et fi c'eft du faible de fon epée ; pour lors ayant 
la main tournée de quarte, il faut lever fon epée le long de celle de l'en­
nemi, fans la quitter que l'inftant . neceffaire pour patter fur la pointe, et 
tout de fuite bien couvert du fort de la nôtre, tourner le poignet de tierce, 
prendre de nôtre fort le f oible de l' epée de r ennemi pour achever le coupé 
de tierce. 

Le fecond mouvement. Si dans le tems que l'on fait le coupé fut la 
pointe, l'ennemi va à la parade de tierce, il faut alors faire le tout de fori 
epée en degageant en quarte ; c'eft à dire qu'aiant paffé deffus, il faut 
paffer deff ous en même tems pour revenir, et tirer en quarte, ee qui forme 
un cercle entier qui doit être fait fans s'arretero 

te 
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Le troifien1e 1nouven1cnt. On doit faire le même coupé fur la point ~ 

de tierce, et fi 1' enne1ni alloit à la parade du fort de fon epée con1m a la 
parade du coup de tête en portant fa pointe fur nôtre dehors, pour lors il 
faudroit tout d'un tems finir le coupé en tiraqt ~e feconde, et fe remettre 
aufiitôt en garde de pr~me l'epée devant foi~ 

De le maniere de croifer l'epée. 

'Occafion de croifer l'epée fe trouve, lorfque l'ennemi efl: à couvert 
. du fort de la fienne, gue fa pointe eft plus batte que fon poignet, et 

que dans le tems que nous Iui 111arquons quelque feinte, il ne fait aucun 
Jouvement ; dans ces circonfiances r on doit fe fervir du croifement pour 

faire for ·ir fon epée de devant foi . On le peut faire de pied fern1e, et 
r~1ê~.e en 111archant ; m~is il faut obferver que croifer et marcher doivent 
fe faire dans un feul et inême tems. Ordinairement c'efl: en quarte aq 

edans de~ armes que le croifeinent reüffi le mieux, parceque la fituation 
de la ina1n en rend l'execution plus aifée, et l'on a plus de force de ce 
oté là, que fi l'on êtoit en dehors~· La 

' 
)~ 
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La inaniere de croifèr l'epée de pied ferme eft celle ci. L'on doit quand 

on veut executer le croifement être en 1nef ure, et pour bien reüffir il fàut 
en retirant le corps fur la partie gauche pour oter la mefure à l'ennemi, 
tenir du fort de nôtre epée le faible de la fienne, avoir la main en quarte, 
et dans le n101nent que ron veut agir tourner le poignet · en dedans, avoir 
la 1nain de feconde, baiffer un peu la pointe, et la relever en finiifant le 
croife1nent en dehors ; le bras et le poignet doivent être tendus dans la 
ligne, afin de ne pàs nous decouvrir ; mais il eft neceffaire d' obferver trois 
chofes . 

. La pren1iere efl, que tourner le poignet, baifTer la pointe, pofer nôtre 
t ranchant du dedans fur le dehors .de celui de l'epée ennemie, et faire le 
croifement pour faire forti t fon epée de devant nous : tous ces rnouve1nens 
doïvent fe faire dans un feul tems. 
· La feconde eft, qu'en faifant le croifement on doit tacher de renvoier la 
pointe de l'ennemi vers fa partie gauche en la faifant paifer de nôtre dedans 
à nôtre dehors. 

La troifie1ne efl:, qu'il faut decouvrir par le croifement l'endroit où l'on 
veut toucher; fi c'.efi: de tierce, -il faut renvoier la pointe de l'ennemi vers 

T fon 
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fon genoû gauche, et fi c'efl: de feconde, il faut la renvoier plus haut; le 
deffein que l'on a êtant ainfi fixé, le coup doit fe terminer fans qu'il y ait 
le moindre intervalle entre le croifement et le coup alongé. 

Des battemens d' epée. 

L ES batten1ens d'epée ont tant de rapport avec le croifement, que l'on 
s'en fert dans les mêmes occafions et pour les mêmes raifons ; c' eft 

pourquoi je ne m'etendrai pàs beaucoup fur cet article. 
Ils different en ce que le croifement fe fait fans quitter l'epée, mais en 

faifant glitter la nôtre fur celle de l'ennemi, fans donner du jour entre les 
deux fers ; au lieu que le battement s' execute par un coup fec, que l'on 
donne fur l'epée de l'ennemi; or ce mouvement ne peut fe faire fans la 
quitter, puifqu'il efi impofiible de fraper une chofe fur laquelle on efl: apuié 
fans l'abandonner . 

. ~oique dans tous les coups on doive prendre fes precautions pour en 
ev1ter les mauvaifes fuites, les battemens demandent une application par­

ticuliere 
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ticuliere pour prevenir, et nous 1nettre à couvert des dangers où ils nous 
expofent, lorfque nous quittons. l'epée de l'enne1ni; car il pourroit nous 
tirer un coup droit dans le mê1ne teins, fi nous faifions le batte1nent de 
quarte à quarte, ou de tierce à tierce. 

Si l'on efl: en tierce et en n1ef ure, il faut en degageant faire le battement 
de pied ferme en quarte, et fraper du pied droit pour tirer de quarte fans 
aucun intervalle en oppofant la main gauche. La même regle fert pour 
les battemens de quarte en quarte fur les ar1nes, et de quarte en feconde. 

Si cette maniere n'avoir pàs tout le fuccez qu'on peut en efperer, il fàu..,. 
droit êtant en quarte marquer une feinte en quarte fur les armes, et fi 
l'ennemi ne fait aucun mouvement, il faut revenir fraper fon epée en 
quarte, et tirer tout droit fans intervalle en oppofant la 1nain gauche; ob­
fervés que les battemens doivent fe faire du tranchant et du fort de vôtre 
epée fur le milieu de celle de l'ennemi. 

De. 
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· De la maniere de faire les defarmements. 

QUOI QY E dans un co1nbat on ne doive jan1ais s'attacher au defar­
, 1na1nent, ni ~n fàire f ?n/ princ} p~l obje~, comme il efi arrivé fou vent 
a des perf onnes qu1 en ont ete la v1B:1me ; il y a cependant des occafions 
où nous y fom1nes forcés ou par nôtre faute, oû par celle que l'ennemÎ­
peut faire. 

Il peut arriver que les deux co1nbattans n'étant point en mefure, foient 
l'un et r autre dans la dif pofition d'y entrer' et que dans cette vüe ils faf .. 
fent tous les deux les inê1nes mouvemens, et dans le même teins ; dans ce 
cas il faut s'il efi poffible prevenir l'ennemi au defarmement, parcequ'on fe 
trouve déja trop prez, et fi prendre de la maniere fuivante. Si l'on eft en 
quarte, il faut fou.tenir nôtre epée en lign~ .traverfante fur celle de l'enne­
n1i _en pefant deffus pour baiffer fa pointe, · et la faire fortir de la ligne de 
nôtre corps, fai fi r en même tems 'de la main gauche la garde de fon epée 
le pouce par deffus et les autres doigts par deffous, et la tirer à foi pour 

la 
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-la lui arrachei" plus aifé1nent de la main, eri lüi pre(entant âù fl anc Iâ 
pointe de la nôtre par le dehors ; mais il faut alors que ]a main droite et 
la gauche agiffent de concert et dans un même teins. 

Con1me l'on peut defarmer fur toute fortë de coup, et furtotit lorfque 
l'ennetni s'abandonne ttop prez en nous tirant coup fur coup ;, il faut pa.­
ter alors en contre degageant de quarte du fort de pôtre epée auili bàs 
qu'il fe peut en fe rrant la mef ure pour abaitter fa poirite, pot tet . en même 
teins la inain gauche fur là garde de fôn epée le pouce par deif us; et dans le 
moment qu'on s'en eft affuré, porter le pied droit derriete le gauche en lui 
prefentant la pointe de la nôtre un peu eloignée, afirî .qu'il ne puiife l'ecar.:.. 
ter avec la main gauche, ni fe jetter fur nous à corps perdu. Comme il 
efi fouvertt arrivé que lorfqu'on croyait avoir l'avantage fur l'ennemi, on 
s'efl trouvé forcé de lui ~eder ; il faut ptendre garde à deux chofès princi~ 
pales, lorf qu'on va au defarmement. 

La premiere efi, qu'en faififfant la garde de f ori epée . pour le defarmerj 
fi nous ne lui prefentions pâ:s dans le même tems la pointe de la nôtre, il 
pourrait avancer fon pied gauche devant fon pied droit, et dans ce mo~ 
tnent faifir de fa main gauche la garde- de nôt~e · epéej et tournant alors 
· U fun 
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fon poignet droit de tierce en retirant f on bras à lui avec rapidité, il re.., 
prendroit fes forces, et par ce n1ouvement il nous arracherait f on epée, que 
nous ferions forc~s de lui abandonner, parcegu'il nous en prefenteroit la 
pointe au corps, et nous obligerait à lui demander la vi~. 

La fçconde eft, qu'il arrive fouvent qu~au lieu de faifir la garde de 
J?epée, on fcüfi le bras de l'ennem.i. Il ferait alors très dangereux fi l'on 
n'avait p~s la precaution de ferrer bien les doigts et furtout le pouce, et 
de lui tordre le bras de toute nôtre force pour l'obliger lui même a deffer­
rer les doigts, et à laiffer tomber f on epée à terre; parcequ'il pourrait dans 
le tems qu'il eft faifi .au bras, avancer le pied gauche devant le droit, por'"! 
ter la main gauche fur la lame de fon epée, la prendre à quatre doigts de 
la garde en l'abandonnant auilitôt de la main droite, et avec la main 
~levée, le bras retiré en arriere, nous en prefenter la pointe au corps. 

Si c'eft fur une rarade de tierce fimple, ou au contredegagement, il faut 
prendre garde que l'ennemi ait tiré fon coup à fond, et pour lors aiant 
paré du fort de nôtre epée par un coup fec en croifant fa lame en dehors, 
il faut porter brufque1nent nôtre pied gauche derriere fon pied droit, faifir 
~ien vite de nôtre 1~a.in gauc~e 13: garqe ~e fon epée par deifous, lui 

· · toµ,rner 
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tourner entiere1nent le poignet en bas, forcer fa pointe à terre avec le fort 
de nôtre .epée, et lui .en prefenter en même tems, fans quitter fa lame la 
pointe au corps, tenant le bras un peu retiré en arriere. ~e s'il vouloit 
re.fifter, et faifir en avançant nôtre epée .de fa main gauche : pour lors et 
dans le même tems fans changer d'attitude, ni ·remuer les pieds, il faut re­
tirer adroitement le bras droit en arriere, bailler la pointe de nôtre · epée, la 
paifer derriere nous, la relever, et l'apuier fur . le . flanc de l'ennemi; qui 
fe trouvera forcé ou d'abandonner .la fienne, ·ou de rifquer de perdre 
la vie. 

Enfin de quelle maniere que l'on faffe le defarmement, l'on doit toujours 
prefenter l'epée de loin pour empecher l'ennemi de la faifir, ou de l'ecarter 
avec la main gauche, et par ce moieri de fe jetter fur nous; que s'il fait 
difficulté de rendre les armes, nous fommes toujours en état de lui oter 2 

ou de ·Iui donner la vie; au lieu que s'il a le pouvoir de fe jetter fur noùs, 
il nous force pour lors ou a le tuer, ou a rendre l'avantage douteux .par 
une lutte. · 

La 
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La meilleure maniere de fe defendre l' epée 
à la main. 

D ANS les regles de fale le fleuret à la main, les coups ne font bons 
qu'au corps, au lieu qu'à l'epée ils font bons par tout. 

J'ai deja obfervé que parmi les maitres les uns pratiquaient une garde 
baffe, et les autres une garde haute, et je me fuis declaré pour la medi­
ocre ou la partagée. Dans celle ci le poignet étant placé vis à vis le 
centre du corps, et l'epée devant foi, l'on eft en état de defendre le deifus 
co1nme le deiTous, et dans cette attitude l'on peut parer et tirer à tout 
evene1nent. Mais ce n'eft pàs le tout, il faut auffi faire des bonnes pa­
rades feches et courtes, et des rifpofies fermes, et pour être plus fur dans 

· les rif poftes, l'on doit avoir foin en parant de ferrer la mef ure, et d, op~ · 
pofer la main gauche; c'eft là le moien d'embarraffer l'ennemi davantage. 

· Il faut encore faire des bons battemens fecs, des demi bottes, et des feintes 
fimples, bien ferrées, et à propos ; c' eft en cela que confifte la meilleure 
maniere de fe garantir dans un combato De 
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De la mefure. 
" 

C'EST en vain que l'on poffederoit toutes les qualités neceffaires 
pour aquerir la perfeélion des arn1es, fi l'on n'avait pàs la connoif­

fance de la mefure ; parceque les coups de loin font inutiles, et les coups 
de prez font dangereux. 

La mef ure fe prend de nous à l'ennemi, et il nous eft facile de connoi.tre 
la nôtre par l'habitude de nos alongemens; niais la mefure que l,'ennemi 
prend fur nous, eft très difficile à connoitre par la diverfité des perfànnes à 
qui la taille et la foupleffe donnent une grande difference d'étendue. 
Celui qui a les epaules et les hanches plus libres, porte plus loin que celui 
qui les a contraintes. Il peut arriver que deux hommes egalement propor­
tionés, et d'une même agilité, n'auront pàs la même étendue par la dif­
ference de la regle des maitres: les uns faifant tenir le corps droit, et le 
poignet très elevé, et les autres faifant pancher le corps, et lever le poignet 
feulement autant qu'il faut pour fe couvrir. Si les tailles font d'une egale 
hauteur, les bras, les cuiffes, et les jambes peuvent ne pàs fe re ~contrer 

X . de 
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de n1ême ; d'ailleurs il y a des hom1nes grands qui ont les bras courts, et 
des petits qui les ont longs ; il y en a qui font plus fendus les uns que les 
autres, et quand 1nê1ne deux hommes le feroient egalement, fi l'un a la 
jambe plus courte que l'autre, il ·atteindra plus loin que s,il a les cuifles 

· plus longues ; parceque dans l'alongement une jambe feule fert à la Ion ... 
gueur' tandis que r autre refl:e dans une ligne prefque perpendiculaire, 
au lieu que les deux cuiffes fourniffent egalement de l'étendue. . 

Les diverfes longueurs des epées oppofent encore une difficulté à la con­
noiffance de la 1nef ure, et augmentent .l'impoffibilité de la fixer. Un fre­
quent exercice foutenu d'un bon jugement, pouffer fo~vent à la muraille 
avec des fleurets de diverfes longueurs, et faire poùffer à foi par diff~rentes 
perfonnes; c'eft là la meilleure maniere de connaitre la mefure. 

Des effets du coup d' œil. 

J 'ENTENS par le coup d'œil ce mouvement fubit de l'œil qui nous 
fait diflinguer le moindre jour que l'ennemi nous donne pour en pro­

fiter ; par cette heureufe di~pofition fecondée de la gra~de . pratique que 
nous 
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nous aquerons ·dans l'exercice des armes, nous n'avons pàs plutôt difcerné 
un mouvement fur nôtre enne1ni, que toutes les parties qui doivent · ?g~r 
fe deploïent en inê1ne tems pour s'y oppofer, ou. pour le toucher. . . 
. La fineiTe de l' œil eft encore très neceffaire pour difcerner une infinité 
de feintes et de furprifes, qu'une habile adverfaire pourroit nous faire ; 
par elle nous jugeons f ubitement dan~ les mouvemens de fon vif age de fon 
interieur, et des projets qu'il . medite contre nous ; cette heureufe difpofi­
tion depend en partie de la nature, et en partie de r art. 

. . 

De la viteffe. 

L. A viteffe efl: le peu de-tems que l'on met du com1nencement d'un 
mouvement à fa fin. Elle s'aquiert par un frequent exercice joint 

à la belle difpofition, à la vigueur, et à la foupleffe. Ce qui contribue 
encore le plus à devenir vite, c'eft la parfaite fituation des parties il faut 
que le mouvement du poignet foit bien reglé, qu~ le corps foit retenu, et 
qu'a tous les mouve1n.ens il refte ferme dans fa Jituation, et fi au coup il 
n'y a qu'un tems, il faut que le poignet le precede. 

Il 
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Il efi {i neceffaire d'être vite dans les armes, que fans cette qualité il eft 

très difficile de fe defendre, et impoffible d'inf ulter. On a raifon de nom­
mer la viteffe l'ame des armes; c'efl: à elle que tous les coups doivent leur 
reüHite, et comme l'on ne peut donner que par furprife, l'on ne peut fur-­
prendre que par la viteffe. 

Du tems. 

PRENDRE le tems fur nô.tre ennemi fignifie faifir l'occafion favo­
rable pour tirer au moment qu'il n' efl: point couvert de f on epée, et 

<JUe fa pointe efl: eloignée de la ligne de nôtre corps, fait qu'il degage, 
· f oit qu'il marque des feintes étant en mef ure, ou dans le te ms qu'il a le 
pied levé pour avancer fur nous, ne pouvant alors faire deux aB:ions à la 
fois, c'efl: à dire celle d'avancer, et celle de tirer, ou bien celle de fe de­
couvrir, et celle de fe couvrir. 

Mais pour profiter de ces occafions, il faut avoir. le jugement, la vi­
teife, et la prefence d'efprit qui nous determinent à propos, fans quoi 
.nous ne faurions reüffir dans un tems, où nous en avons un befoin fi ex­

treme; 
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tren1e; car fi nous partons àvant le ten1s propre ~ toucher I'ennetnî, le 
coup fera fans fruit, et fi nous partons ar•rcz, nous ferons eil danger de 
don11er, et de recevoir en même tems. Enfin com1ne fur tolites les actions 
du corps on peut toucher et être touché, il faut s'attacher aux deê! 

1 1 ' 'f\ ' .r.. • r. . couvertes pour prc11ctre e tems a propos, ët pour n etre pas 1urpr1s 101 
/\ metne. 
Je conviens que rîen n'efl: plus brillant dans une fale, que de bien 

prendre un coup fur le tems à fon adverfaire. L'adreffe de la . perfonne 
éclate par la difficulté d'y reüilir ; mais il n'eft rien de fi dangereux 
l'epée à la n1ain, et j'aime beaucoup inieux qu'on s'attache à une bonne 
parade feche, et à une rif pofte, que de courir le rifque de tirer fur l~ 
tcms, furtout lorfqu'on eft en mefure, et qu'on a à faire avec un ennemi 
auffi vite, et auffi adroit que foi . Il faut faire attention qu'on ne peut 
prendre fur le tems que de trois façons, qui font, tirer droit avec l'oppo"" 
fition de la main gauche, fi c' efl: de quarte ; tirer en baiifant le corps, ou 
bien en voltant, fi c'efl: fur un coup alongé droit; quoique celles ci font 
plus dangereufes, que celle de quarte, parcequ'on rifque le vifage, furtôut 
Iorfqu'on eft en mefure, au lieu qu.'en le prenant deffus on eft plus à cou .. 

y . w" 
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vert du fort de fon epée; La difference entre les bons et les n1auvais ti'fO/ 

r€urs eft, que les bons prefentent_,, et p rennent le tems, et les mauvais le 
donnent et le perdent. 

' 

Des gauchers. 

P LU SIEURS perfonnes croient,. que les &a~chers ~nt un grand ~va1.: "" 
tage pour les armes fur les droitiers, mats ils ne 1 ont que par 1 hab1 ... 

tude de s'exercer plus fouvent fur les droitiers, que les droitiers fur ~ux 
tant par les leçons que par les aifauts, et parceque les gauchers font en 
plus p~tit no1nbre, et que prefque tous les maitres fo1:i. t droitiers. J'avoue 
qu'uri droitier, qui n'a pàs de pratique avec un gaucher peut être etnbar­
raffé comme deux: gaµchers le feraient par la inême raif on. 

Il faut confiderer que le d~dans d'µp. gaucher fait le dehors d'un droi­
tier, de forte qu~il voµs tire fa quarte du coté de vôtre tierce, et que le 
dehors d'un gauc~er fait le dedans d'µn droitier, de forte qu'il tire fa 
tierce du coté de vôtre quarte; ainfi de tous les autres coups faifant tout 
ie contraire ·ge ·ce q9e y9us fa~tes~ Uµ droi~i~r ,et \lll ga\lcher faifant en-
. - ~m~ 



97

La Théorie des armes

[ 85 ] 
feinble l'un et l'autre, doivent fe tenir couverts, ou en état de defenfe fur 
leur dehors, parceque c'efi le coté le plus foible par où le droitier pourroit 
prendre avantage fur le gaucher, et _le gaucher fur le droitier. 

Je crois que pour eviter toutes les difficultés, il ferait neceifaire qu'un 
maitre donnât de tems en te ms des leçons à fes ecoliers fur fa 1nain gau­
che ; dans peu de tems les droitiers et les gauchers s'ha~itueroient, et ne 
feroient pàs fi f urpris qu'ils l'ont été jufqu'ici. La difference qui fe trouve 
entre eux efi, que deux droitiers ou deux gauchers font tous deux en de­
dans ou en dehors, au lieu qu'un droitier avec un gaucher, quand l'un 
~ft au dedans l'4µtre eft au dehors, l'un à fa quarte, et !'.autre à fa tierce .. 

A vis falutaires pour bien fe comporter dans 
l'art des armess 

LA pluf part des jeunes gens fe laiffent en1porter par une bouillante 
ardeur, et quoiqlJ'il foit plus avantageux de s'appliquer à bien parer 3 

ils ne fe piquent que de donner de quelle façon que ce foit. Pour bien. 
faire 
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faire un ai1àut, outre la dif pofition du corps la f oupleffe, la legereté, et 
la vigueur, qui compofent l'exterieur, il efl: neceffaire d'être hardi et pru ... 
dent, parties fi effentielles qu'on ne peut bien fe comporter fans les pof-
feder. · 

Il auroit fallu un volume plus confiderable, pour decrire tous les 
coups, et tous les mouvemens tant pour furprendre que pour s'empecher 
d'être furpris; c'eft ce qui m'oblige pour abreger de donner les avis fui­
vans. 

·Ne vous mettés point en garde dans la mefure de l'ennemi. 
Ne vous flattés point des coups que vous donnés, et ne meprifés point 

ceux qu'on vous donne. 
La bonne opinion perd bien de gens, et la mauv~ife encore davantage~ 
Lorfqu'on fait contre un homme hardi, il faut feindre de le craindre 

pour s'attirer quelque occafion. 
Si c'efl: contre un timide, il faut l'attaquer vivement, c'eft le moîen de 

le mettre en clef ordre. 
_Avant que d'applaudir à un coup donné, examinés fi le hazard n"y a. 

point de part. 
Les 
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Les coups d'experience et de hazard font differens, les uns reviennent 

fouvent, et les autres prefque ja1nais. 
Pour poueder ce que 1' on fait, il faut fe poiTeder foi même. 
N ' / J:. d' entreprenes que ce que vos iorces vous permettent executer. 
Ne pouiles point de coup fans en prevoir l'avantage et le danger. 
La beauté d'un aifaut paroit dans le defTein, lorfque r execution s'y 

trouve. 
~1e vôtre garde et vôtre jeu foient toujours oppofés à l'ennemi. 
_Deux hom1nes adroits faifant enfen1ble, combattent plus de tête que du 

poignet. · 
Joignés dans le combat la valeur à la prudenceo 

z Contre 
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Contre les erreurs de ceux qui n'ont point 
appris à faire des armes. 

1 L y a des gens qui pretendent, qu'en pouffant avec vigueur une 
· homme adroit l'epée à la main, cela fuffit pour le deconcerter. Je 

veux croire que cela peut reüffir contre des perfonnes, qui ne font point 
aifez fonnées, ou qui n'ont pàs le courage et la fer1neté necefiaires dans 
pareil cas. Car il n'y a que la brutalité, l'honneur, ou le danger, qui 
puiffent obliger un homme qui n'a point appris, d'en attaquer un autre 
qui fait faire des armes, ou de fe defendre contre lui ; et je doute que 
ceux gui parlent de la forte, ofaffent entreprendre contre un ho1nme adroit 
des chofes aux quelles on ne revient pàs deux fois. On me repondra qu'il 
y a des gens qui fe font fouvent battus de même, et toujours heureufe-
1nent ; mais comme il y a de la difference dans les perfonnes, ce qui leur 
a reüHi contre des n1al adroits, ou contre des poltrons, auroit pù leur être 
fatal contre d'autres. 

I l 
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Il y a encore un · autre ef pece des gens egalement ridicules, qui s'ima .... 

ginent fans fondement d'avoir des bottes fecretes ; pour les convaincre de 
leur erreur, il faut obferver deux chofes; la premiere efr, que dans les 
armes il n'·y a que cinq coups, qui ont chacun leur parade; comme je l'ai 
demontré; la feconde efr, qu'il n'y a point de mouvement qui n'ait fon 
contraire ; de forte que ne pouvant pouffer fans faire des mouvemens, il 
n'y a point de coup fans fon contre, outre le tems à prendre; et il y a 
encore plufieurs autres parades qui favorifent les rifpofl:es, ce qui prouve 
clairement qu'il n'y a point ce coup merveilleux, que l'on nomme botte 
fecrete. Il y a auffi certains coups qui font plus favorables aux uns qu'aux 
autres ; mais c' eft feule1nent parcequ'ils y font plus difpofés par la nature, 
ou parcequ'ils les mettent plus fou vent en ufage que les autres. Enfin 
toutes les bottes font des bottes fecretes, lorfque l'on a le jugement et 
l'adrette de les donner a propos ; c'eft pourquoi l'on ne doit pàs negliger 
d'apprendre à faire des armes lorf que le te ms le permet. 

Fin de ce livre. 
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